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Dans le cadre du vaste
chantier institutionnel
et organisationnel de
restructuration des

différentes instances régionales et
provinciales de l’Union socialiste
des forces populaires, ouvert en
application des résolutions et re-
commandations du 11ème
Congrès national, le Premier se-
crétaire du parti, Driss Lachguar,
a présidé l’ouverture du 4ème
Congrès provincial à Kelaâ des
Sraghna et a, dans son allocution
prononcée à cette occasion, lancé
un appel à toutes les composantes
du paysage partisan national aussi
bien au sein de la majorité que de
l’opposition à ouvrir un réel débat
autour des réformes qui ont trait
à la question de la famille et de la
femme «qui est une question cru-
ciale qui concerne la patrie dans
son ensemble», tout en soulignant
que la responsabilité en incombe
entièrement au chef  du gouverne-
ment.

Par ailleurs, lors de l’ouverture
des assises du 4ème Congrès pro-

vincial du parti des forces popu-
laires à Kelaâ des Sraghna, tenues,
dimanche 20 mars 2023, sous la
devise «Une mobilisation globale
pour une justice spatiale et un dé-
veloppement provincial», Driss
Lachguar a affirmé que l’Union
socialiste des forces populaires
n’admettra jamais que soit réprimé
le dialogue autour de cette ques-
tion vitale sous couvert de la reli-
gion que certaines parties utilisent
comme épouvantail vis-à-vis de
toute volonté d’accomplir des ré-
formes.

«Nous regrettons profondé-
ment que concernant la question
de la famille, de la femme et de
l’égalité, à propos de laquelle ont
été émises de Hautes orientations
Royales, les parties qui s’opposent
à sa réforme brandissent systéma-
tiquement l’épouvantail de la reli-
gion à seule fin de maintenir les
femmes dans une situation de sou-
mission et privées de bénéficier de
leurs droits. Or cela ne procède
nullement de notre religion sacrée
ni du Saint Coran et des paroles

du Prophète ni encore de la juris-
prudence», a-t-il entonné, ajoutant
que tous les travaux et études des
oulémas de l’Islam du juste milieu
se focalisent sur la valorisation de
la femme et la défense de son
droit à la vie digne et de sa parfaite
égalité avec l’homme.

Dans ce même contexte, le
Premier secrétaire a mis en avant
que l’USFP a, depuis sa création
estime que la question féminine
est une question fondamentale et
que le Maroc ne peut réaliser son
développement si sa moitié de-
meure paralysée, en rappelant que
les Souverains qui se sont succédé
au règne de ce pays, depuis  Feu Sa
Majesté le Roi Mohammed V, en
vertu de l’Institution de « Imarat
Al Mouminine », ont toujours
donné le modèle de ce que devrait
être la femme. De ce fait, a-t-il dé-
veloppé nombre de femmes se
sont vu attribuer d’importantes
responsabilités et missions en ma-
tière de gestion, d’exercice judi-
ciaire, de contrôle des finances
publiques… Toutefois, il a déploré

que « les dispositions des lois
continuent de considérer la
femme comme mineure ».

D’autre part, le dirigeant de
l’USFP a regretté que l’on relève
le même constat concernant l’évo-
cation de la cause nationale, le fait
est que « pendant que notre pays
réalise d’importants acquis et ac-
complit de grandes avancées dans
ses relations internationales sous
la direction clairvoyante de Sa Ma-
jesté le Roi et du fait du consensus
unanime de toute la nation, dont
nous sommes fiers et qui nous
renforce et avorte toutes les ma-
nœuvres hostiles ourdies par nos
ennemis, nous retrouvons ces
mêmes parties avec son épouvan-
tail… ».

Driss Lachguar a enchaîné en
fustigeant le titubement du gou-
vernement en matière de ré-
formes annoncées se rapportant
aux lois, réformes qui demeurent
marquées par l’inefficacité due es-
sentiellement à l’absence de la
convergence et la cohésion re-
quises et en alertant que si le chef

Driss Lachguar présidant la séance d’ouverture du 
IVème Congrès régional de l’USFP à Kelâa Sraghna

Opposition et majorité appelées à ouvrir un
véritable débat sur les réformes concernant

la famille, la femme et la parité
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du gouvernement s’aperçoit
d’un tel état de faits, il est tenu
de marquer un arrêt car «il
s’agit d’une responsabilité de-
vant l’histoire qui suppose la
nécessité de cet arrêt et le re-
dressement de sa marche».

Le premier responsable itti-
hadi a soulevé en outre que si
«l’incur bsion a choisi de nous
positionner dans l’opposition,
nous assumons, à travers nos
deux Groupes parlementaires à
la Chambre des représentants
et à la Chambre des conseillers,
notre mission à la faveur de la
défense des intérêts des ci-
toyennes et citoyens … De
même qu’à certaines occasions,
notre esprit civique et notre
sens de la responsabilité, et
bien plus, important que cela,
les orientations Royales et les
stratégies de Sa Majesté le Roi
dédiées à la préservation de
cette patrie et à son progrès
nous incitent à ne point être ni-
hilistes et ne pas jouer le rôle
d’une opposition populiste.
Ainsi nous avons choisi d’être
une opposition responsable
d’autant que ceux qui sont ac-
tuellement en charge de la res-
ponsabilité gouvernementale
ont déroulé un programme
avec beaucoup de similitudes
avec le nôtre notamment en ce
qui concerne la protection so-
ciale et le développement…
Mais hélas nous constatons que
de jour en jour les rôles des ins-
titutions s’amenuisent du fait
de cette incursion » a-t-il fus-
tigé. 

Et d’aouter que « vous serez
surpris du fait que l’opposition
vote au profit de lois relatives à
la protection sociale et en fa-
veur de la charte de l’investisse-

ment.  C’est que nous assurons
cela car nous sommes
conscients que ce sont des pro-
jets qui proviennent des orien-
tations Royales et nous
estimons qu’ils répondent aux
aspirations de notre pro-
gramme ».

Dans cette même veine, le
Premier secrétaire de l’USFP a
précisé que le Parlement ne lé-
gifère plus mais pose seulement
des règles générales. En effet, a-
t-il  développé, concernant la
charte de l’investissement ou la
couverture sanitaire ou encore
la protection sociale, il renvoie
dans la plupart de ses disposi-
tions aux décrets bien que ces
derniers soient du ressort du
pouvoir réglementaire et que
tout ce qui en provient relève
constitutionnellement de règles
juridiques faisant exclusivement
des attribution du législateur.   

«Il s’agit, là, d’une sorte de
pratique mystificatrice de la
part du gouvernement qui im-
plique l’opposition dans l’adop-
tion de règles et de principes
généraux qui n’admettent pas
de différends», a-t-il clamé en
fustigeant que «ce fait soit im-
posé, à l’opposition par l’incur-
sion et que la majorité s’est
désistée de son droit à la ges-
tion et la direction». 

S’agissant des difficultés
dans lesquelles se débat la po-
pulation de Kelâa des Sraghna
et des entraves et obstacles qui
se dressent devant l’investisse-
ment et de l’interdiction de
forer les puits dans cette zone
agricole qui subit les consé-
quences d’une sècheresse struc-
turelle, Driss Lachguar a noté
qu’il s’agit d’un problème de
gouvernance (…)

Là-dessus, il a indiqué que «
dans le cadre de notre respon-
sabilité, nous avons adressé au
ministre de l’Intérieur une de-
mande de tenir une rencontre
pour la discussion de vos pro-
blèmes. Nous attendons tou-
jours la réponse et s’il s’avère
que l’on peut tenir cette ren-
contre, nous serons astreints à
user au parlement de notre
droit à réclamer une réunion de
la commission de l’intérieur qui
soit dédiée à discuter des diffi-
cultés que connaissent les com-
munes en question».

Le Premier secrétaire a, par
ailleurs, évoqué  la situation dé-
licate dans laquelle sévit le ci-
toyen du fait de la dégradation
de son pouvoir d’achat et de la
cherté des prix, particulière-
ment en ce mois de Ramadan
et a mis l’accent à cet effet sur
la nécessité impérieuse et cru-
ciale d’un déploiement du gou-
vernement en matière de
disponibilité des produits  de
grande nécessité, de régulation
des prix et de lutte contre toute
forme de spéculation…

De son côté, docteur Seloua
El Jabri, présidente de la com-
mission préparatoire, a souligné
dans l’allocution prononcée
lors de ladite séance d’ouver-
ture modérée par Abderrah-
mane Souss, que le 4ème
Congrès provincial du parti à
Kelâa des Sraghna se tient dans
un contexte extraordinaire qui
requiert l’élaboration de nou-
velles visions à même de relever
les défis posés sur les plans éco-
nomique, politique et social et
«à l’ombre des répercussions de
la politique adoptée par un
gouvernement de l’incursion
indifférent quant aux souf-

frances du citoyen».
Le secrétaire provincial du

parti, Salah Belkadi a, pour sa
part,  indiqué que ces assises
ont lieu dans une conjoncture
géopolitique délicate caractéri-
sée par les répercussions de la
pandémie, et  du conflit russo-
ukrainien, tout en appelant à
davantage de vigilance, d’enga-
gement et de dévouement à la
patrie et à la cause de l’intégrité
territoriale.

Quant à Abdesslam Karim,
le secrétaire régional du parti à
Marrakech-Safi, il a relevé que
cette région dispose de grandes
potentialités mais qu’elle

manque de justice territoriale et
d’investissements publics…

D’autres intervenants, non
moins pertinents tels que le dé-
puté parlementaire Noureddine
Aït El Haj, le coordinateur des
conseillères et conseillers ittiha-
dis dans la province, Hassan El
Hamri, ont défilé à la tribune
du Congrès exposant les insuf-
fisances et difficultés de la pro-
vince et leur  détermination
dans le cadre de leur action mi-
litante usfpéiste à se déployer
en faveur des intérêts locaux et
de l’intérêt suprême de la na-
tion (…)

Rachid Meftah
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Préparation du 7ème Congrès 
provincial de l’USFP à Marrakech
Le Conseil provincial de l’USFP à Marrakech a tenu dimanche der-

nier une réunion au siège du parti sis au quartier Ermilat, et ce en vue
d’élire la Commission préparatoire du septième Congrès provincial.

Lors de cette réunion, dont les débats ont été modérés par Jawad
Dadsi, le secrétaire provincial Abdelhak Andalib a fait un exposé détaillé
dans lequel il est revenu sur le contexte politique qui marquera les tra-
vaux de ce Congrès provincial. 

Il a aussi évoqué dans son intervention la dynamique organisation-
nelle lancée par le parti depuis le 11ème Congrès national à travers la
tenue des congrès sectoriels et le renouvellement des instances du parti
aux niveaux national, régional et sectoriel. M.Andalib n’a pas manqué
de lancer un appel à l’ensemble des Ittihadis dans les sections et les sec-
teurs à Marrakech à adhérer à cette dynamique de préparation du 7ème
Congrès provincial.

A ce propos, Abdelhak Andalib a proposé quelques critères pour
l’élection de la Commission préparatoire tout en tenant compte de l’ap-
proche genre, la représentativité des jeunes, les diversités socioprofes-
sionnelle et spatiale, ainsi que la prédisposition afin que ladite
Commission puisse accomplir pleinement sa mission.

Dans ce cadre, et au nom du secrétariat provincial, Saïd El Atchane
a proposé une liste des membres de la Commission préparatoire adop-
tée unanimement par le Conseil provincial.

En dernier lieu, le Conseil a confié au secrétaire provincial la mis-
sion de convoquer une nouvelle réunion de la Commission préparatoire
afin de répartir des tâches et de définir la méthodologie du travail, sa-
chant que les travaux doivent se terminer avant le mois de Ramadan.

H.T

Phs. Lmoussaoui
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Le Maroc figure parmi les
pays africains qui dispo-
sent d’un haut niveau de
préparation pour installer

la production d'énergies renouvela-
bles. Il se classe en première place
en prenant en compte  les princi-
paux facteurs de succès, à savoir la
demande, l'échelle de fabrication, la
stabilité politique, les politiques et
réglementations, les relations com-
merciales avec la Chine, les infra-
structures et la capacité
d'exportation, a révélé le rapport :
«Africa Renewable Energy Manu-
facturing: Opportunity and Advan-
cement à l'ADSW», publié
récemment et soutenu par Bloom-
berg Philanthropies, la Fondation
africaine pour le climat et la Fonda-
tion ClimateWorks.

Classement favorable

Analysant le paysage de la fabri-
cation d'énergies renouvelables en
Afrique, ce document a identifié le
Maroc comme l’un des dix pays qui
se classent favorablement dans cette
analyse aux côtés de l’Afrique du
Sud, de l’Egypte, du Ghana, de l’Al-
gérie, de la Tunisie, du Nigeria, de
la Namibie, du Kenya et de la Tan-
zanie. Le même document a précisé
que sur ces dix pays, quatre ont
émergé dans le photovoltaïque so-
laire (PV) et le raffinage des maté-
riaux de batterie, trois dans
l'assemblage solaire photovoltaïque
uniquement, et trois dans le raffi-
nage des matériaux de batterie uni-
quement.

A ce propos, ledit rapport a in-
diqué que le Maroc a la quatrième
demande la plus élevée d'énergie
solaire projetée en 2030 tout en ex-
pliquant que « le PIB manufacturier
du Royaume est cinquième sur une
liste restreinte de pays».

«Ses politiques et son infra-
structure sont adaptées à la fabrica-
tion et à l'exportation d'énergies
renouvelables, son infrastructure se
classant au deuxième rang de notre
liste globale. Il a également des liens
importants avec la Chine, avec 6,9
milliards de dollars d'importations
en 2021 », explique ledit document. 

Fabrication de 
panneaux solaires 

Ce dernier ajoute que notre
pays a été identifié parmi les cinq
pays où la fabrication de panneaux
solaires photovoltaïques est immé-
diatement faisable. Notre pays reste,
cependant, devancé par l’Egypte où
le score de faisabilité le plus élevé
est tiré par une infrastructure à
haute valeur ajoutée manufacturière
(MVA),  la disponibilité et les capa-
cités de main-d'œuvre. L'Egypte a
également le score de compétitivité

le plus élevé en raison des industries
adjacentes.

La Tunisie occupe la deuxième
place avec un score de faisabilité dé-
terminé principalement par une
MVA élevée, la disponibilité de la
main-d'œuvre manufacturière et la
compétitivité tirée par les industries
adjacentes existantes. L’Afrique du
Sud arrive en troisième place grâce
à une MVA élevée, la disponibilité
des infrastructures et une forte
compétitivité basée sur des indus-
tries adjacentes et de faibles coûts
d'importation.

Concernant le Maroc, ledit rap-
port indique que sa faisabilité est
motivée par une MVA élevée, la dis-
ponibilité des infrastructures, la
compétitivité de la main-d'œuvre et
la présence d'industries adjacentes.
Cependant, précise le document, le
Maroc fait face à des coûts d'impor-
tation d'intrants légèrement plus
élevés en provenance de Chine.

La cinquième place du classe-
ment général est occupée par l'Al-
gérie grâce à une puissance solaire
installée et la disponibilité des infra-
structures.

Fabrication de batteries

Sur un autre registre, celui de la
fabrication de batteries, le rapport
sélectionne cinq pays. A leur tête, il
y a le Ghana qui exploite active-
ment le lithium et obtient d'excel-
lents résultats en matière de

faisabilité. Il est suivi par le Maroc
qui exploite activement des réserves
de cobalt et qui est déjà engagé dans
le raffinage primaire et secondaire.
Le rapport précise que le pays pour-
rait accroître sa capacité de raffi-
nage en important davantage de
matières premières.

La Namibie occupe la 3ème
place en exploitant activement le li-
thium. Elle a obtenu d'excellents ré-
sultats en matière de faisabilité, ce
qui signifie qu'elle pourrait affiner
les deux lithiums local et importé.

Il reste beaucoup à faire

Que peut-on dire du classement
du Maroc dans le rapport : «Africa
Renewable Energy Manufacturing:
Opportunity and Advancement à
l'ADSW »? Il n’a rien de nouveau
ou de surprenant. En effet, 12 pays
investissent dans le Royaume via 45
entreprises dont 5 marocaines et
des dizaines de pays et des centaines
de sociétés cherchent à investir dans
notre pays pour différentes raisons
(position du Maroc au classement
Doing Business, stabilité et sécu-
rité,...) sans parler de l’emplacement
géographique avantageux dont est
pourvu le Royaume qui bénéficie,
en outre, d’un ensoleillement maxi-
mal et de conditions très favorables
pour le développement de l’énergie
éolienne.

A ajouter également la position
géostratégique du Royaume au car-

refour de deux continents et son
emplacement avantageux sur les
routes commerciales mondiales, en
tant que hub régional.

Bilan mitigé

Toutefois, et malgré ces atouts,
le bilan des réalisations énergétiques
nationales ne répond pas totale-
ment aux ambitions affichées. Le
pays exploite aujourd’hui 50 projets
en énergies renouvelables avec une
capacité de production de près de
3.950 mégawatts. Ce qui représente
37% des capacités électriques ré-
pondant à uniquement 20% des de-
mandes sur l’énergie électrique.  

En d’autres termes, les progrès
réalisés sont trop lents au vu des
objectifs fixés, à savoir la réalisation
des 6.000 MW ciblés à l’horizon
2020. En effet, et à la fin de 2019,
le Maroc disposait d’uniquement
3.701 MW de puissance installée re-
nouvelable (1.770 MW d’hydrau-
lique, 1.220 MW d’éolien et 711
MW de solaire). 

Energies fossiles dominantes

Le dossier de la production des
énergies renouvelables pose un
autre problème, celui des énergies
fossiles. En effet, le Maroc dépend
encore, en grande partie, du char-
bon.

Selon l'agence Apicorp Energy
Research, le Royaume est considéré

comme une exception puisqu'il est
le seul pays à consacrer autant d'im-
portance au charbon dans une ré-
gion majoritairement «pétrolière».

Selon la même source, le Maroc
a classé le charbon au centre de sa
stratégie de diversification, «une
orientation qui passe inaperçue,
souvent obnubilée par les grands
projets solaires et éoliens». En fait,
et jusqu'à 2015, le charbon a repré-
senté 31% du mix énergétique ma-
rocain contre 22 et 20%
respectivement par le gaz et le pé-
trole importés alors que l'énergie
hydraulique et l'éolien n'en repré-
sentent que 15 et 10%.  L'énergie
solaire, quant à elle, ne représente
que 2%.

Concurrence farouche

La complexité de la position
marocaine s’amplifie encore avec
l’existence d’autres pays qui ambi-
tionnent de jouer le même rôle que
le Royaume. C’est le cas, entre au-
tres, de l’Egypte  ou des EAU. En
plus de la concurrence de la Chine,
qui est aujourd’hui le premier par-
tenaire commercial du continent
africain et le grand investisseur en
Afrique, à côté de la Turquie, de
l’Afrique du Sud et du Nigeria, qui
se présentent aujourd’hui comme
étant trois acteurs majeurs sur
l’échiquier diplomatique régional et
international.

Hassan Bentaleb

Le Maroc ne manque ni d’opportunités ni de potentiel en énergies renouvelables

Tant de défis à relever
Pour des objectifs en vue
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Un jeune tué par l’armée algérienne
aux abords des camps de la honte

Le Maroc, sous le leadership
de SM le Roi Mohammed
VI, a érigé la réduction de
la pauvreté et de la vulné-

rabilité en tant que priorité nationale
dans le cadre d'une vision globale
visant la promotion du capital hu-
main et le renforcement de la rési-
lience, a affirmé, lundi à
Addis-Abeba, l’ambassadeur repré-
sentant permanent du Royaume au-
près de l’Union africaine et de la
CEA-ONU, Mohamed Arrouchi.

M. Arrouchi qui intervenait lors
de la 55ème session de la Confé-
rence des ministres africains des Fi-
nances, de la Planification et du

Développement économique
(COM2023) qui se tient en présen-
tiel et par visioconférence sous le
thème «Favoriser la reprise et la
transformation en Afrique pour ré-
duire les inégalités et les vulnérabi-
lités », a souligné qu’à la suite de
l’avènement de la pandémie du
Covid-19, le Maroc a opté pour une
approche visant à contrecarrer les
impacts néfastes de la pandémie et
à transformer ses défis en opportu-
nités à travers le renforcement du
système sanitaire national, l’engage-
ment d’une réflexion collective
concernant le concept de protec-
tion sociale, de relance économique,

d’emploi et de transition verte.
Dans ce contexte, et afin

d’adapter sa stratégie de développe-
ment aux défis actuels multidimen-
sionnels et sans précédent, le
Royaume a opté en 2021 pour un
nouveau modèle de développe-
ment, qui capitalise sur les acquis
des initiatives précédentes et qui
vise à renforcer l’autonomisation
des femmes, favoriser l’inclusion et
l’épanouissement des jeunes en vue
d’assurer la transformation structu-
relle de l’économie marocaine en
une économie productive, créatrice
de richesse et d’emplois de qualité,
a relevé M. Arrouchi qui conduit la

délégation marocaine à la 55ème
session de la COM2023.

Abordant la situation sur le
continent, le diplomate marocain a
indiqué que l’Afrique se retrouve
aujourd’hui face à une situation par-
ticulièrement complexe et difficile.

Si la crise du coronavirus avait
freiné l’élan de croissance et de mise
en œuvre des objectifs de dévelop-
pement durable énoncés dans
l’agenda 2030 et l’agenda 2063 de
l’Union africaine, la crise ukrai-
nienne avait fortement impacté le
modèle de résilience que le conti-
nent africain a réussi à bâtir au len-
demain de la pandémie du
coronavirus et avait entraîné, en rai-
son de sa nature, des conséquences
désastreuses pour des millions
d’Africains et leur capacité à assurer
leurs besoins les plus élémentaires,
particulièrement en termes d’ali-
mentation, a souligné M. Arrouchi.

Aussi, "nos finances publiques
et les capacités budgétaires des pays
africains se retrouvent aujourd’hui
devant une rude épreuve, avec un
accroissement significatif  des dettes
publiques et l’émergence de nou-
velles exigences budgétaires dictées
par l’impératif  d’affronter la spirale
inflationniste dont la durée et les ra-
mifications sont encore imprévisi-
bles et qui impactent de plein fouet
le pouvoir d’achat des citoyens afri-
cains et ainsi nos efforts à atteindre
les objectifs de développement du-
rable en termes de lutte contre la
pauvreté et la vulnérabilité", a ajouté
M. Arrouchi.

"Notre capacité à atteindre les
objectifs de développement dura-
ble, notamment en termes de ré-

duction de la pauvreté et de vulné-
rabilité, est désormais tributaire de
notre capacité à parvenir à des so-
lutions novatrices et des approches
ciblées, non seulement pour attein-
dre les chiffres préconisés dans le
cadre des différents agendas, mais
pour construire un modèle de déve-
loppement et de croissance résilient
aux prochaines crises”, a soutenu le
diplomate marocain.

Dans ce contexte, le resserre-
ment de la coopération internatio-
nale et la mise en œuvre de
programmes budgétaires nationaux
novateurs s’avèrent comme des pré-
requis afin d’assurer une résilience
et une reprise durable après les mul-
tiples crises actuelles, et ainsi mettre
tous les facteurs de réussite du côté
de l’Afrique en vue d’éradiquer l’ex-
trême pauvreté sur le continent d’ici
2030, a-t-il relevé.

En tant que membre du Bureau,
le Maroc demeure résolument en-
gagé à la mise en œuvre des déci-
sions de la CEA et la coordination
avec son Secrétariat pour une meil-
leure organisation des activités de la
CEA, a réitéré le diplomate maro-
cain.

Aussi, l’offre du Royaume
d’abriter la 56ème Conférence des
ministres africains des Finances, de
la Planification et du Développe-
ment économique émane de son
engagement dans le cadre de la so-
lidarité agissante africaine et de la
coopération Sud-Sud, ainsi que sa
volonté pour faire avancer les agen-
das de développement et de rési-
lience au service du continent
africain et ses citoyens, a réaffirmé
M. Arrouchi.

Mohamed Arrouchi lors des travaux de la COM2023 à Addis-Abeba

Sous le leadership de S.M le Roi, le Maroc a érigé la réduction
de la pauvreté et la vulnérabilité en tant que priorité nationale 

Une organisation a révélé avoir reçu un appel
urgent d'une famille des camps de Tindouf,
indiquant que son fils a été pris pour cible

par des éléments de  l'armée algérienne qui l’ont
abattu dimanche dernier à l'extérieur des camps.

La famille a souligné avoir  été convoquée par
les autorités algériennes, qui l’ont informée du décès
du jeune homme qui aurait  traversé une zone in-
terdite à proximité des camps où il a été assassiné.
Les autorités algériennes ont remis la dépouille  du
jeune homme à sa famille lui intimant l’ordre de l’en-
terrer sans défaire son linceul.

La famille qui a dû attendre plusieurs heures
avant de récupérer la dépouille  suspectait une ano-
malie, ce qui a poussé ses membres à ouvrir le lin-
ceul et à jeter un dernier regard sur le corps de la
victime. Et que ne fut leur surprise  quand ils ont
découvert  le crâne fendu de la victime, son ventre
ouvert et la plupart de ses organes amputés, bien
que la blessure qu'elle a subie soit située à côté du
cœur, où des traces de balles étaient visibles sur son
corps.

La famille  du défunt a fait une enquête rapide
qui a démontré qu’à son arrivée à l’hôpital, la victime

respirait encore, et était  touchée au niveau de la poi-
trine, donc il n'était pas nécessaire de l’amputer de
ses organes si ce n’était pour les voler.

Elle a lancé un appel à l'aide pour dénoncer ce
que l'armée algérienne avait fait, en connivence  avec
ses pantins du  Polisario, selon un certain nombre
d'officiers algériens rencontrés par la famille. Ils ont
justifié le meurtre du jeune homme par le fait qu’il
ait traversé une zone interdite aux séquestrés. Le
jeune homme  était, selon sa famille, sur le point de
célébrer ses noces et était parti chercher des élé-
ments de sa dote. Mais les balles algériennes ont fait
taire sa voix et ses rêves à jamais. Il a laissé derrière
lui une famille nombreuse, en majorité des femmes
dont il était l’unique soutien.

Dans ce contexte, la famille dénonce les liqui-
dations  perpétrées par l'armée algérienne, dans les
camps de la honte, comme cela a été le cas avec ce
jeune homme, sachant qu'il n’était ni un passeur ni
un trafiquant de drogue mais les éléments de l'armée
algérienne l’ont exécuté de sang-froid, car ils savent
qu’ils ne seront jamais  tenus pour responsables de
ce crime.

Ahmadou El-Katab

La jeune femme sahraouie Khadijatou
Mohamed Mahmoud est sortie de son
silence pour demander justice et répa-

ration  après avoir été victime d'un viol com-
mis, quelques années auparavant, par le chef
du Polisario  Brahim Ghali.

La jeune femme s'est battue à visage dé-
couvert et contre toutes les coutumes et
normes, pour dénoncer Brahim Ghali, et a
mené  des batailles judiciaires devant de nom-
breuses organisations de défense des droits de
l’Homme  dans plusieurs pays, dont le dernier
était l'Espagne, avant d'atterrir en compagnie
de son avocat espagnol à Düsseldorf  en Alle-
magne. Forte du soutien de personnes de
bonne volonté, elle  cherche à faire rendre des
comptes aux responsables du viol brutal dont
elle a été victime.

Dans ce cadre, «Khadijatou» a participé,
avec son avocat espagnol, Manuel Navarro, à

un colloque intitulé «La violence sexuelle en
politique», organisé à Düsseldorf, en présence
d'éminentes personnalités féminines, et a lancé
un appel à l'aide pour faire la lumière sur le sort
des femmes  dans les camps, qui vivent dans
une situation très dégradante de soumission,
d'humiliation et d'exploitation systématique de
la part des  pseudo-dirigeants du Polisario, de-
vant le  silence total des généraux algériens, et
ce dans une société où les femmes  ne peuvent
évoquer  les   harcèlements  et  agressions
sexuels. Elles sont soumises par une bande  de
criminels soutenus par l’armée algérienne. La
jeune victime veut par son action défendre les
droits des femmes.

Khadijatou bataille aujourd'hui pour ob-
tenir gain de cause, et cherche par tous les
moyens légaux à  faire payer à son violeur tous
les sévices qu’il lui a fait subir.

A.E.K

Devant le silence des généraux d’Alger

Une Sahraouie violée par 
Brahim Ghali demande réparation
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Libé  : Comment la France
peut-elle orienter sa politique en
Afrique après l'échec constaté en
Afrique subsaharienne ?

François Hollande : La France n’a
pas à être présente là où elle n'est pas
souhaitée. Elle doit le dire, elle l'a dit,
c'est-à-dire que nous ne sommes là
que si nous sommes appelés en soli-
darité, que ce soit sur le plan écono-
mique, commercial et à l'évidence
militaire. Mais on doit aussi dire aux
Africains que la menace djihadiste est
très sérieuse. Ce n’est pas simplement
des arrangements avec des groupes
mercenaires qui pourront les proté-
ger du djihadisme.

Avec l'opération Serval, la pré-
sence de la France en Afrique
subsaharienne était une grande
réussite au début, mais au-
jourd'hui la situation a changé
militairement. On constate que
les groupes djihadistes prennent
plus d'espace. Que pensez-vous
de la politique actuelle ? Depuis
le discours de Ouagadougou sur
la politique française en Afrique,
les relations se sont dégradées
avec le Maroc et l'Algérie. Com-
ment expliquez-vous cette situa-

tion ?
Je pense que la France n’a pas été

suffisamment vigilante par rapport à
l'action souterraine de la Russie et de
la Chine dans cette région, menée sur
les réseaux sociaux, action extrême-
ment déterminée et perverse, mais
efficace. Un travail s’est fait au niveau
de l'opinion publique dans ces pays-
là, laissant penser que nous étions au
Mali, au Burkina Faso, pour des inté-
rêts commerciaux alors que cela n'a
jamais été dans notre état d'esprit. Il
a été également dit que nous étions
là comme des forces néocoloniales,
alors que je vous rappelle que nous
avons été appelés par les Africains
eux-mêmes. J'ai décidé de lancer
l'opération Serval, parce qu’on m’a
demandé de venir. 

Il n’y a pas eu de contact avec la
population, avec les élites média-
tiques et culturelles pour bien faire
comprendre ce que nous faisions. Il
n'y a pas eu non plus peut-être de vi-
gilance suffisante à l'égard des diri-
geants de ces pays-là, qui n’étaient
pas les plus à même de gouverner.
C’est ce qui fait que quand il y a eu
l'invasion de l'Ukraine, il y a eu des
drapeaux russes dans les rues de Ba-

mako et de Ouagadougou. La France
aurait dû être aussi beaucoup plus
claire par rapport aux coups d’Etat
qui ont eu lieu dans ces pays. Il y en
a eu beaucoup, au Mali, au Burkina,
au Tchad et en Guinée.

On ne peut pas accepter que des
militaires puissent prendre le pouvoir
alors même que leur rôle est avant
tout de combattre le djihadisme. On
peut penser que ces pays africains se-
raient plus efficaces sans nous. Mais
ce qui est grave en Afrique, c'est que
non seulement il y a Wagner et les
Chinois qui prennent position, mais
aussi les djihadistes qui avancent ra-
pidement au Mali et au Burkina. Cela
menace donc la sécurité et l'intégrité
de beaucoup de pays dans la région.

Quelle est votre analyse de la
relation de la France avec les pays
du Maghreb notamment le
Maroc ?

La France a un rapport compli-
qué avec l’Algérie. J’ai de la sympa-
thie à l'égard du peuple algérien.
Mais, il faut reconnaître quand même
que c'est l'immobilisme dans ce pays
depuis trop longtemps. Aujourd’hui,
la France est en mauvais termes avec
les deux pays du Maghreb : le Maroc

et l’Algérie.
La politique  du «en même

temps » avec le Maroc et l’Algérie
ne fonctionne donc pas ?

Non, le «en même temps» ne
marche pas en général. 

La guerre en Ukraine ne semble
pas intéresser beaucoup de monde.
Elle est

aujourd’hui aux portes de l'Eu-
rope, même si c'est un enjeu qui peut
être vu comme local par beaucoup de
pays. 

Je pense qu’Emmanuel Macron
au départ de la crise d’Ukraine a eu
l’idée de convaincre Vladimir Poutine
de ne pas aller jusqu'à cette extrémité.
Il a sûrement espéré qu’il allait être
l'élément empêchant cette guerre en
donnant des gages à Poutine. Poutine
avait prétendu qu'il ne ferait rien juste
avant. Mais Macron espérait pouvoir
jouer un rôle, comme moi je l’ai rem-
pli avec Merkel (Minsk).

On «  ne veut pas écraser la
Russie », dit Macron. Qu’en pen-
sez-vous ? 

Pour l'instant, franchement, on
n'en est pas là. La Russie occupe da-
vantage de territoires en Ukraine
qu'elle n'en occupait avec les sépara-

François Hollande : La France
n’a pas à être présente là 
où elle n’est pas souhaitée

En
tr

et
ie

n

Cet entretien avec François Hollande a été réalisé dans 
le cadre des « Rendez-vous politiques de l’Association de presse 

étrangère», à l’Hôtel Majestic à Paris.
L’échange a porté sur le dernier livre de François

Hollande « Bouleversements ». 
Ce livre parle de la situation en Afrique, de l’impact de la guerre 

en Ukraine et de la situation de la gauche. 
La rencontre a été animée par notre consœur  Christine Ranunkel.
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tistes avant l'intervention. Les Ukrainiens
ont été extrêmement courageux et ont
remporté des succès militaires. Pour l'ins-
tant, il y a une occupation du territoire
ukrainien plus importante qu’avant. Pour
Poutine, la Russie est agressée et elle est
en légitime défense. 

Quelle est votre analyse de la posi-
tion des Etats-Unis par rapport à la
guerre en Ukraine ?

Depuis quelques années, Vladimir
Poutine croyait que les Etats-Unis allaient
se retirer de la scène mondiale. Il en était
convaincu au temps d'Obama, puisque
celui-ci avait retiré ses forces de l'Irak, de

l'Afghanistan et n'était pas intervenu en
Syrie. Il en était aussi convaincu du temps
de Trump. Il pensait que Joe Biden allait
s'inscrire dans ce même mouvement, no-
tamment après le retrait désastreux de
l’Afghanistan. Cela explique son invasion
de l’Ukraine. Mais Joe Biden a réagi.  Il a
convaincu le Congrès et les Américains de
fournir une aide importante à l’Ukraine.
Il a aussi remobilisé l'Alliance atlantique.

Que pense François Hollande de la
gauche française aujourd’hui ? 

Elle n’est pas au pouvoir et d'une cer-
taine façon, elle n'est même pas dans une
opposition qui lui permettrait d'aspirer à
gouverner la France. La gauche souffre
depuis quelques années d’un éclatement
de la vie politique. En France, les deux
grandes formations qui structurent le
débat politique et électoral sont les droites
issues du mouvement gaulliste de la Vème
République et les socialistes de l’autre
côté. La France se trouve dans un
contexte social agité, assez volatile,
puisqu’on ne sait pas quel parti pourrait
être considéré comme bon pour succéder
à celui qui est aujourd'hui en place, en
l'occurrence, le parti présidentiel. Tout
cela avec la perspective qu’Emmanuel
Macron, de toute façon, ne peut pas être
candidat. Dans cette perspective de suc-

cession, les regards se portent hélas sur
l'extrême droite, dont les résultats électo-
raux de 2022 sont déjà inquiétants
puisque 42% au second tour, c'est consi-
dérable et 90 députés à l’Assemblée natio-
nale, c'est beaucoup. Donc, l'enjeu des
quatre prochaines années pour la gauche,
c'est de savoir si elle va se détacher de Mé-
lenchon dont on ne peut pas dire que le
rôle a été particulièrement apprécié der-
nièrement, et arrive à se placer comme
une force alternative et du côté de la
droite de voir si elle va faire une alliance
durablement avec la majorité actuelle,
c’est une des options, ou se reconstituer à
côté de la majorité actuelle pour devenir
éventuellement une espérance pour l'élec-
torat de droite.

En ce qui me concerne, je suis assez
désolé de ce qui est arrivé au Parti socia-
liste, ce qui lui est arrivé, c'est tout simple-
ment de ne plus s'affirmer, de ne plus
exprimer de position et de ne pas être fier
de ce qu'il avait fait, y compris durant
mon mandat. Quand vous ne vous expri-
mez plus, quand vous n'avez plus
confiance en ce que vous avez porté, vous
disparaissez. C'est ce qui est arrivé, hélas,
à Anne Hidalgo et les socialistes aux der-
nières élections l’année dernière. Mais
l'électorat socialiste, de gauche, existe. Il

s'est porté sur Macron au premier tour
pour l'élection présidentielle, faute de can-
didat.

Cet électorat de gauche existe, je le
rencontre tous les jours. Combien repré-
sente-t-il ? Sans doute 15 ou 20 %, c'est
maintenant qu’il faut travailler, si on veut
être au second tour de la prochaine  élec-
tion présidentielle. L'enjeu en France, ce
sont les élections présidentielle et parle-
mentaires. Le seul parti aujourd'hui qui est
à peu près sûr d'être au second tour, c’est
celui de madame Le Pen. Il est donc très
important que les autres partis se remet-
tent au travail. 

Concernant le volet social, ce qui est
très intéressant pour le cas français, c'est
que pour la première fois, ce mouvement
social est conduit par le syndicat le plus
modéré, le syndicat réformiste et Laurent
Berger en est la figure principale. Cela
change beaucoup de la vie sociale de
notre pays et donc au niveau de la vie po-
litique, parce que c'est beaucoup plus dif-
ficile pour le gouvernement d'écarter
Laurent Berger que Philippe Martinez de
la CGT. Donc, ça c'est, sans doute, qui va
rendre délicate la tâche de madame Borne
et d’Emmanuel Macron.

Paris : Propos recueillis par 
Youssef  Lahlali

Entretien

      
      

    

Ce sont des œuvres 
que l’on n’a jamais 
vues au Maroc dans 
une exposition, mais 
qui sont dans nos 
collections depuis le
début des années 80 

“
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En Arizona, la sécheresse déclenche
une guerre entre voisins

Avec leur jardin peuplé d'im-
menses cactus et leur vue
imprenable sur les cimes ro-
cailleuses du désert de So-

nora, Wendy et Vance Walker pensaient
s'être installés dans un petit bout de pa-
radis à Rio Verde Foothills, en Arizona...
Jusqu'à ce que l'eau leur soit soudaine-
ment coupée. 

Depuis que la ville voisine de
Scottsdale, responsable de leur approvi-
sionnement, a décidé de fermer son ro-
binet il y a bientôt trois mois à cause de
la sécheresse ravageant l'Ouest améri-
cain, le quotidien de ce couple de quin-
quagénaires a radicalement changé. 

Assiettes en carton et couverts en
plastique pour les repas, douches éclair
tous les quatre jours seulement, collecte
de l'eau de pluie dans des tonneaux pour
pouvoir tirer la chasse: tous les moyens

sont bons pour minimiser leur consom-
mation. "Beaucoup de gens ne prennent
pas la sécheresse au sérieux", soupire
Wendy, dans la cuisine de sa coquette
maison, achetée en pleine pandémie
pour 600.000 dollars en 2020.

"Et même en vivant dans le désert,
nous ne prenions pas ça sérieusement
non plus", confesse cette directrice de la
communication d'un grand groupe.
"Jusqu'à ce qu'on y soit forcés.

" Comme les Walker, de nombreux
habitants de Rio Verde Foothills ont été
rattrapés par la réalité climatique. 

Dans ce patelin où villas et ranchs
n'ont jamais eu l'eau courante, environ
500 foyers comptaient sur la ville toute
proche de Scottsdale pour vendre le pré-
cieux liquide à des entreprises chargées
de livrer les résidents en camion-citerne. 

Mais Scottsdale doit composer avec

le déclin inexorable du fleuve Colorado,
dont elle tire 70% de son eau du robinet.
 Plus de deux décennies de sécheresse,
alimentée par le réchauffement clima-
tique, ont gravement amoindri cette ri-
vière abreuvant 40 millions de
personnes dans l'Ouest américain. Au
point que les sept Etats qui en dépen-
dent se querellent actuellement pour sa-
voir comment couper jusqu'à un quart
de leur consommation. 

Face aux restrictions inévitables,
Scottsdale a décrété qu'elle ne pouvait
plus répondre aux besoins de Rio Verde
Foothills, étiqueté comme un voisin à la
croissance immobilière irresponsable.
Au 1er janvier, la ville a coupé l'accès de
sa station-service aux livreurs. 

Cette mesure a complètement bou-
leversé le travail de John Hornewer. 

Pour remplir son camion-citerne de

22.000 litres, il doit désormais conduire
des heures durant, afin de s'approvision-
ner ailleurs dans de multiples stations.
"Nous sommes le premier domino à
tomber et à vraiment ressentir les effets
de la sécheresse", estime ce livreur d'eau,
obligé de rationner certains clients.

"Plus l'eau devient rare et précieuse,
plus les villes et les autorités vont vouloir
protéger la leur.

" Après avoir doublé ses prix pour
amortir le coût de l'essence et les heures
supplémentaires, une question le taraude
à l'approche de l'été: qui va-t-il devoir
priver d'eau? Car avec l'augmentation
mécanique de la demande pendant la
saison aride, il n'aura plus assez de temps
pour livrer tout le monde. 

Ce scénario catastrophe a provoqué
une affaire d'Etat en Arizona. Après de
multiples pressions politiques, Scottsdale

a proposé mi-février une solution d'ur-
gence.  La municipalité démocrate, qui
continue d'arroser ses luxueux terrains
de golf, pourrait acheter de l'eau supplé-
mentaire et réautoriser les livraisons. A
une condition: que le comté républicain,
dont dépend Rio Verde Foothills, fi-
nance l'opération. Mais ce dernier a re-
jeté cette proposition et les négociations
s'enlisent. 

Temporaire, ce plan ne durerait que
trois ans maximum. A long terme, Rio
Verde Foothills devra se fournir autre-
ment. 

Et là encore, c'est la guerre: les ha-
bitants se déchirent depuis des mois
pour savoir s'ils doivent confier la ges-
tion future de leur eau à une entreprise
privée ou à une agence publique. Les
propriétaires de puits du coin sont fa-
rouchement opposés à la seconde op-
tion car ils craignent de se faire
exproprier. 

Face à tant d'incertitudes, Lothar
Rowe et ses cinquante chevaux n'ont pas
pu attendre. Propriétaire d'un ranch de-
puis vingt ans, cet Allemand vient
d'acheter un terrain doté d'un puits afin
de les abreuver, pour un demi-million de
dollars.

"Je n'arrive pas à y croire", s'étonne
l'octogénaire. "On parle des Etats-Unis:
ils ont été sur la Lune, ils essaient d'aller
sur Mars... Et ils n'ont pas d'eau ici." "Le
problème depuis le départ, c'est que
nous étions tous dans le déni. Personne
ne pensait vraiment que cela arriverait",
souffle de son côté Rusty Childress. 

Devant sa maison, ce photographe
a planté une pancarte: "Acheteurs, atten-
tion! Pas d'eau à Rio Verde." Car malgré
la situation alarmante, les chantiers se
multiplient dans le coin: les promoteurs
immobiliers exploitent certaines failles
légales pour construire, sans garantir un
accès durable à l'eau. 

"Ici, on se saoule à la croissance",
regrette le sexagénaire. "Mais on ne peut
pas avoir une croissance incontrôlée
avec un vrai problème d'eau."

L'Irak a marqué lundi dans la
plus grande discrétion les
vingt ans de l'invasion améri-

caine et la chute de Saddam Hussein,
ayant déclenché une succession de
conflits sanglants. Aujourd'hui, malgré
un semblant de normalité, les Irakiens
craignent pour leur avenir. 

Ni le gouvernement fédéral de
Bagdad, ni le gouvernement régional
du Kurdistan d'Irak n'ont prévu de
quelconques cérémonies lundi. Et le
Premier ministre Mohamed Chia al-
Soudani, soutenu par une coalition
pro-Iran, n'évoque ces jours-ci en pu-
blic pas l'invasion américaine, mais la
"chute du régime dictatorial" de Sad-
dam Hussein qui en a résulté.

"Nous nous remémorons la souf-
france de notre peuple au cours de ces
années dominées par des guerres in-

sensées", a-t-il dit lors de la conférence
"L'Irak, vingt ans... et après?", à Bag-
dad dimanche. 

Tout commence le 20 mars 2003.
Dans le cadre de l'opération "Liberté
de l'Irak", quelque 150.000 Américains
et 40.000 Britanniques sont déployés
pour une intervention éclair aux pe-
tites heures du matin. 

Trois semaines suffisent pour scel-
ler le sort du régime de Saddam Hus-
sein et prendre le contrôle de Bagdad,
le 9 avril. 

L'objectif  affiché de l'administra-
tion de George W. Bush était de met-
tre la main sur les prétendues armes de
destruction massive du dictateur. Mais
aucune de ces armes n'a jamais été re-
trouvée. 

Et cette invasion a marqué le
début de l'une des périodes les plus

sanglantes de l'histoire de l'Irak, théâtre
d'abord d'une effroyable guerre civile
(2006-2008), puis de l'occupation
d'une partie de son territoire par les ji-
hadistes du groupe Etat islamique, res-
ponsables de multiples exactions. 

De 2003 à 2011, année du retrait
de l'armée américaine, plus de 100.000
civils irakiens ont été tués, selon l'or-
ganisation Iraq Body Count. Les
Etats-Unis ont déploré près de 4.500
morts. 

Aujourd'hui, l'Irak a renoué avec
une certaine normalité: des élections
sont tenues régulièrement, la pluralité
politique est encouragée, la liberté
d'expression est garantie. 

Mais dans la pratique, les pourpar-
lers pour former un gouvernement
issu des législatives d'octobre 2021 ont
duré un an et ont été émaillés d'épi-

sodes d'une violence inouïe en plein
Bagdad. 

La mission de l'ONU en Irak dé-
plorait quant à elle l'an dernier un "en-
vironnement de peur et
d'intimidation" qui bride la liberté
d'expression. 

Parmi les maux qui accablent le
pays, les Irakiens dénoncent aussi la
corruption (l'Irak est 157e sur 180
pays au classement de l'ONG Trans-
parency International), l'incurie des di-
rigeants, leurs luttes fratricides pour le
pouvoir et l'influence du grand voisin
iranien. 

Les gouvernements qui se sont
succédé depuis 2003 "n'ont pas réussi
à lutter contre la corruption dans les
domaines de la santé et des services
publics", se lamente Abbas Mohamed,
ingénieur trentenaire, à Bagdad. "Nous

allons de mal en pis. Aucun gouverne-
ment n'a rien donné au peuple". 

Dans ce pays immensément riche
en pétrole, un tiers de la population vit
dans la pauvreté et les services publics
sont aux abonnés absents. 

Les délestages quotidiens peuvent
durer jusqu'à 12 heures et seuls les plus
fortunés peuvent se payer le luxe de
groupes électrogènes. 

Dimanche, le Premier ministre
s'est engagé une nouvelle fois à "lutter
contre la pandémie de la corruption". 

Mais pour Mohamed al-Askari,
journalier à Bagdad, l'Irak est encore
loin du compte. "Nous nous sommes
réjouis lorsque le régime (de Saddam
Hussein) est tombé, car nous pensions
que l'Irak s'améliorerait, mais jusqu'à
présent nous n'avons fait que souffrir",
souffle-t-il. 

Vingt ans après l'invasion américaine, l'Irak traumatisé craint l'avenir
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Xi Jinping et Vladimir Pou-
tine ont loué lundi la soli-
dité de leur partenariat
bilatéral, quelques heures

avant l'arrivée du président chinois à
Moscou pour un sommet avec son
homologue russe, isolé sur le plan in-
ternational.

 Cette visite d'Etat de trois jours
en Russie, un pays avec qui la Chine
a d'importants liens diplomatiques et
économiques, est la première du di-
rigeant chinois chez son voisin de-
puis près de quatre ans. 

Dans un article publié dans le
journal russe Rossiyskaya Gazeta, Xi
Jinping a présenté sa venue comme
un "voyage d'amitié, de coopération
et de paix", face à des Occidentaux
qui regardent la relation sino-russe
avec méfiance. "J'ai hâte de travailler
avec le président Poutine pour adop-
ter ensemble une nouvelle vision"
des liens bilatéraux, écrit notamment
M. Xi. 

Forte d'avoir facilité la récente ré-
conciliation diplomatique entre l'Ara-
bie Saoudite et l'Iran, la Chine se
positionne en médiatrice sur la
guerre Russie-Ukraine et appelle no-
tamment à des négociations de paix
entre Moscou et Kiev. 

Dans un article publié lundi dans
un journal chinois, Vladimir Poutine
salue "la volonté de la Chine de jouer
un rôle constructif  dans le règle-
ment" du conflit et estime que "les
relations russo-chinoises ont atteint
le point culminant de leur histoire". 

La visite de Xi Jinping intervient
quelques jours après l'annonce par la
Cour pénale internationale (CPI) de
l'émission d'un mandat d'arrêt contre
le président russe, accusé de crime de
guerre pour "déportation illégale"
d'enfants ukrainiens. 

La venue du président chinois
offre également une bouffée d'oxy-
gène à Vladimir Poutine, isolé diplo-
matiquement et qui, en signe de

défiance, s'est rendu ce week-end à
Marioupol, ville ukrainienne dévastée
par les bombardements. 

Il s'agissait de la première visite
du président russe en zone conquise
depuis le début de l'offensive lancée
par le Kremlin fin février 2022. Xi
Jinping, qui vient d'entamer un troi-
sième mandat de président, chose
inédite en Chine, appelle régulière-
ment Vladimir Poutine son "vieil
ami". 

Unis par un partenariat "sans li-
mites", célébré l'an passé trois se-
maines avant le début de
l'intervention en Ukraine, Pékin et
Moscou se sont rapprochés ces der-
nières années, notamment pour faire
front commun contre les Occiden-
taux.

 La Chine n'a pas condamné pu-

bliquement l'invasion russe, critique
les Etats-Unis pour leurs livraisons
d'armes à l'Ukraine et l'Otan pour
n'avoir pas pris en compte les préoc-
cupations russes en matière de sécu-
rité. 

Pékin appelle toutefois au dia-
logue ainsi qu'au respect de l'intégrité
territoriale de tous les Etats - y com-
pris donc de l'Ukraine. "Aucun pays
ne devrait dicter l'ordre internatio-
nal", a écrit Xi Jinping dans l'article
publié dans le journal russe. 

"La Chine a toujours défendu
une position objective et impartiale
basée sur le fond du problème et a
activement encouragé les pourparlers
de paix.

" Une position jugée trop tiède
par plusieurs pays occidentaux, pour
qui la Chine soutient ainsi de façon

tacite l'agression russe. 
Ils estiment en outre que les

grands appels de Pékin à la paix ne
peuvent se traduire par des actions
concrètes dans l'immédiat. 

Les Etats-Unis ont ainsi déjà in-
diqué qu'ils ne soutiendront pas un
nouvel appel chinois au cessez-le-feu
lors de la visite de Xi Jinping en Rus-
sie, considérant que cela reviendrait
à consolider l'emprise russe sur les
territoires conquis en Ukraine. Nom-
bre d'analystes doutent également de
la capacité de Xi Jinping à réellement
faciliter un rapprochement russo-
ukrainien, compte tenu des liens qui
unissent Moscou et Pékin - et de son
relatif  manque d'influence sur le
Kremlin. 

Le président chinois et Vladimir
Poutine devaient avoir un premier

tête à tête "informel" lundi avant un
dîner, puis des discussions mardi, a
indiqué le conseiller diplomatique du
Kremlin, Iouri Ouchakov, cité par les
agences de presse russes. 

Les deux dirigeants signeront
notamment "une déclaration com-
mune (...) sur l'approfondissement
des relations de partenariat exhaustif
et de relation stratégique entrant dans
une nouvelle ère" ainsi qu'un docu-
ment portant sur la coopération éco-
nomique bilatérale à l'horizon 2030,
a-t-il déclaré. 

Selon le quotidien américain Wall
Street Journal, Xi Jinping, au nom de
la neutralité affichée par son pays,
pourrait également s'entretenir avec
son homologue ukrainien Volody-
myr Zelensky une fois de retour en
Chine.

Xi Jinping en visite d'Etat 
en Russie pour la “paix” 

Le dirigeant nord-coréen Kim a dirigé une
simulation de “contre-attaque nucléaire”

Le dirigeant nord-coréen
Kim Jong-Un a dirigé des
exercices militaires pendant

deux jours "simulant une contre-
attaque nucléaire" et comprenant
un tir de missile balistique équipé
d'une "fausse tête nucléaire", a rap-
porté lundi l'agence d'Etat nord-
coréenne KCNA. 

Kim a exprimé sa "satisfaction"
après ce week-end d'exercices,
selon KCNA. Il s'agissait de la qua-
trième démonstration de force de
Pyongyang en une semaine, au
moment où Séoul et Washington
conduisent leurs plus importants
exercices militaires conjoints de-
puis cinq ans. 

La Corée du Nord considère
tous les exercices de ce genre
comme les répétitions d'une inva-
sion de son territoire et a averti à
plusieurs reprises qu'elle y répon-
drait de manière "écrasante". "Le
missile était équipé d'une tête simu-
lant une ogive nucléaire", a précisé
KCNA.

 Jeudi, Pyongyang avait pro-
cédé à un tir de son missile balis-
tique intercontinental (ICBM)
Hwasong-17, le plus puissant de
son arsenal, en présence du diri-
geant Kim Jong Un et de sa fille, et
juste avant une visite au Japon du
président sud-coréen Yoon Suk
Yeol. 

En froid pendant des années
en raison d'un contentieux histo-
rique, les deux voisins ont repris
langue au plus haut niveau et dé-
cidé de présenter un front uni face
à la Corée du Nord. 

Il s'agissait du deuxième essai
d'ICBM réalisé par Pyongyang
cette année, que KCNA avait alors
qualifié de réponse aux exercices
militaires "frénétiques" de la Corée
du Sud et des Etats-Unis.

 Ce tir survenait lui-même
après le lancement mardi de deux
missiles balistiques de courte por-
tée et, le 12 mars, de deux missiles
de croisière stratégiques depuis un
sous-marin.
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Dans le cadre de ses activités et
afin  de former de nouvelles
générations créatives et sou-

cieuses de l’environnement, le Club en-
vironnemental, Ecolight, de l’ENCG de
l’Université Moulay Ismail, a organisé,
récemment, la 1ère édition du Greentalk
sous le thème «Stress hydrique et déve-
loppement durable au Maroc», à la mai-
son de la culture Fkih Lamnouni, à
Meknès 

Animé par des experts, le Greentalk
était l’occasion d’aborder les différents
aspects du sujet proposé, en particulier
les dernières tendances et les nouvelles
perspectives adoptées au Maroc, pour
faire face aux défis de gestion des res-
sources en eau. 

Après l’allocution d’ouverture
d’Abelrhani Bouayad, directeur par in-
térim de l’ENCG UMI, suivie de celles
de Jawad Chami, commissaire du Salon
international de l’agriculture, et de l’étu-
diante Mouna Daanoun, présidente du
club organisateur, la conférence inaugu-
rale a été animée par des spécialistes qui
ont apporté leur expertise sur la théma-
tique. 

L’intervention de Mimoun Elmars,
chef  de division de l’irrigation et de
l’aménagement de l’espace agricole à la
Direction régionale de l’agriculture de
Fès-Meknès a porté sur le sujet des pro-
grammes d'irrigation au Maroc, en met-
tant l'accent sur les dernières initiatives
financées par l'Etat visant à améliorer la
gestion des ressources en eau. 

Zerhoun Massaoudi, enseignant
chercheur à l'Ecole nationale d'agricul-
ture de Meknès, a fait part de la néces-
sité d'une approche collaborative afin de

lutter contre la multitude d'aléas induits
par le stress hydrique, tout en évoquant
son impact sur les plantes en général
ainsi que sur les arbres fruitiers en par-
ticulier. 

Et pour terminer la session mati-
nale, Abdel-wahab Al Siddiqi, membre
de l’unité administrative de la Fondation
Mohammed VI pour les conservateurs
religieux de Meknès, a partagé une prise
de position unique, nous exhortant à
traiter l'eau, comme une ressource qu’on
doit préserver.

Le développement durable au
Maroc a été aussi le sujet de discussion
de la 2ème session du Greentalk, qui a
été animée par les professeurs et enca-
drants de l'ENCG UMI.  Mohamed
Choukri Belkadi, vice-président de la
commission de l’économie verte à la
CGEM Fès-Meknès et expert en entre-
preneuriat, a partagé ses réflexions sur

la construction de territoires durables.  
Oumnia El Hassani Sbai, entrepre-

neuse et enseignante chercheuse à
l’ENCG UMI, a évoqué le renforce-
ment du recyclage des eaux industrielles
et l'implication de l'Etat. La session a été
clôturée par l’intervention de Hajar Sli-
mani, enseignante chercheuse égale-
ment à l’ENCG UMI, qui s’articule
autour de l’interaction entre l’écologie et
l’entrepreneuriat.  Une participation ac-
tive a été rendue possible lors de la
séance de questions-réponses où le pu-
blic a pu poser ses questions et profiter
des connaissances offertes par les inter-
venants.

Lors de la dernière session intitulée
"Green impact", un groupe de jeunes
agro-écologistes dynamiques, et de fer-
vents militants écologistes, ont raconté
leurs aventures personnelles devant un
public diversifié.  La séance s'est termi-

née par la proclamation des lauréats de
la compétition de projets écologiques
innovants, Ecolabel, lancé par le club au
mois de février et qui s'adressait aux
écoles privées de Meknès.  Le 1er prix a
été attribué aux étudiants du complexe
scolaire Zouini. La deuxième place était
revenue à la Voie de l'Excellence, tandis
que le Portail du Savoir occupait la troi-
sième position.

Menant les discussions sur le sujet
choisi, les organisateurs ont fait de cet
événement un succès et exploré diverses
perspectives, avec une attention particu-
lière aux solutions et avancées non
conventionnelles mises en œuvre au
Maroc, tout en visant à résoudre les pro-
blèmes actuels concernant la gestion des
ressources en eau. Des recommanda-
tions et des solutions ont été adoptées
lors de cette première édition réussie. 

Youssef  Belhouji

LIBÉRATION  MARDI 21 MARS 2023

1ère édition du Greentalk des étudiants de l’ENCG de Meknès  

«Stress hydrique et développement durable au Maroc»

Offre abondante en dattes nationales et arabes
à l'approche du mois de Ramadan à Casablanca

Célébration des 
Marocaines qui 
brillent en SuèdeADerb Mila au quartier El Farah à Casa-

blanca, les étales des commerces de
dattes sont bien garnis avec une offre riche
et variée de dattes nationales et arabes à l'ap-
proche du mois béni de Ramadan.

Comme à l'accoutumée à l'approche du
mois sacré, ce marché célèbre est fortement
prisé par les acheteurs des commerces de
gros et de détail pour acquérir cette compo-
sante incontournable de la table ramada-
nesque. Le mois sacré de cette année
intervient dans un contexte particulier, en
l'occurrence la reprise post-Covid et ce, en
dépit de la hausse des prix des produits ali-
mentaires, y compris les dattes qui, selon cer-
tains commerçants, ont connu une légère
hausse cette année.

Dans ce marché, les fameuses dattes
"Majhoul" demeurent toujours en tête des
variétés aussi bien marocaines qu'arabes étant
donné leur qualité et leur goût. Il s'agit d'un
produit phare très prisé en dépit de la dispo-
nibilité  d'autres variétés riches en teneur nu-
tritionnelle, comme l'affirment nombre de
nutritionnistes.

Dans des déclarations à M24, la chaîne
d'information en continu de la MAP, des
commerçants ont affirmé qu'en plus du
"Majhoul", qui reste de loin la variété la plus
prisée, le marché offre aux clients une multi-
tude de variétés comme Boussakry, Bouf-
kouss, Jihel, Bousstehmi, Tarzawa, El Aziza
et Kholt.

Les étales des commerces de Derb Mila

sont bien approvisionnés en dattes provenant
du monde arabe qui, à leur tour, ont des fi-
dèles consommateurs qui en achètent depuis
des années.

A cet égard, Mohcen El Alaoui, com-
merçant de dattes et de fruits secs à Derb
Mila, a souligné que l'offre est très abondante
et les prix varient selon la qualité et la variété
des dattes, notant que le prix reste, de ma-
nière générale, raisonnable et adapté à toutes
les bourses.

Tout en faisant remarquer que cette
année, l'affluence sur l'achat des dattes est en
deçà de la dynamique des années d'avant la
pandémie, il a expliqué que les prix des dattes
locales et arabes varient selon la qualité, pré-
cisant que le produit phare demeure toujours
le Majhoul, suivi du Boufkouss et du Jihel.

"Les dattes importées proviennent
d'Arabie saoudite, des Emirats arabes unis et
de Tunisie", a-t-il précisé.

S'agissant des prix, la variété du Majhoul
arrive en tête avec environ 130 dh/kh pour
le gros calibre et entre 75 et 80 dh pour le
petit calibre, suivie d'autres variétés nationales
dont les prix oscillent entre 25 et 50 dh/kg,
a-t-il fait savoir, notant que la production des
dattes locales reste modeste à cause de plu-
sieurs facteurs, à leur tête les années succes-
sives de sécheresse.

Pour sa part, Youssef  Chamli, également
commerçant à Derb Mila, a estimé que l'af-
fluence sur les dattes reste faible par rapport
aux années d'avant le coronavirus, relevant

que les prix des dattes marocaines ont enre-
gistré une hausse de 30% sur une année.

A cet égard, il a cité à titre d'exemple la
variété du Jihel dont le prix oscillait l'année
dernière entre 10 et 35dh/kg, tandis que cette
année, son prix varie entre 25 et 50 dh/kg.

Son confrère, Abdelkrim Belkassab, in-
dique garder le même niveau d'affluence
grâce à une clientèle fidèle qui ne s'approvi-
sionne que chez lui.

Dans des déclarations, nombre de visi-
teurs du marché ont fait part de leur préfé-
rence pour les dattes marocaines, qui, selon
eux, se distinguent par leur goût particulier,
alors qu'une minorité préfère les dattes ve-
nues de pays arabes.

De nombreuses recherches ont établi
que les dattes constituent une source riche en
phosphores qui boostent la vitalité du cer-
veau et du corps et luttent contre l'anémie.
Au Maroc, elles sont largement utilisées
comme ingrédients en pâtisserie.

Selon les experts en nutrition, les dattes
disposent de valeurs nutritionnelles très im-
portantes pour l'organisme avec notamment
une excellente teneur en glucides et en fibres
alimentaires, outre leur richesse en calcium,
magnésium, fer, potassium et antioxydants.

Le noyau des dattes est également utilisé
comme aliments de bétail, tandis que cer-
taines coopératives l'utilisent en tant que ma-
tière première dans la préparation d'une
variante particulière du café dans le cadre des
produits du terroir.

L'ambassade du Royaume du Maroc en Suède a organisé,
samedi  à Stockholm, une cérémonie à l'honneur des

Marocaines résidant en Suède, en reconnaissance de leurs ef-
forts et de leur mérite dans divers domaines.

Cet évènement a pour but de célébrer les femmes maro-
caines pionnières en Suède, qui ont su s'imposer, honorer leur
pays d’origine et faciliter les initiatives innovantes et ambi-
tieuses, tout en encourageant le transfert des compétences
vers le Maroc.

A cette occasion, l'ambassadeur du Maroc en Suède,
Karim Medrek, a mis en exergue les acquis réalisés par le
Maroc en matière de promotion des femmes sur les plans
économique, politique et social, ainsi que l'attention particu-
lière accordée aux Marocains du monde, conformément aux
Hautes orientations de SM le Roi Mohammed VI.

Il a aussi procédé au lancement du "Women Empower-
ment Award", une initiative que l'ambassade s'engage à orga-
niser chaque année, pour mettre en lumière les grandes
réussites des femmes marocaines en Suède.

Ainsi, M. Medrek a remis ce prix à 5 femmes marocaines,
toutes pionnières dans les domaines où elles évoluent, à savoir
la médecine, l'ethnologie, le militantisme pour les droits de
l'Homme et le soutien à la communauté marocaine en Suède.

Naima Benali, médecin de famille et médecin de travail
en Suède, s’est dite heureuse de recevoir cette récompense,
qui représente à la fois une "fierté individuelle" et une recon-
naissance des efforts des médecins marocains à l'étranger.

"C’est l’occasion également de rendre hommage à toutes
celles qui ont excellé et se sont imposées par leur compétence
et leur travail, forçant respect et admiration et faisant honneur
au Maroc", a-t-elle dit.

So
ci

ét
é
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06h00 : Okoo.
Dessins ani-
més 
08h30 : Litto-
ral, au fil de
l’eau
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votre région
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mer le mag
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NSAWLOU TBIB
18:50:00 : MAGAZINE : CAP-
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Stand up capsule
51
19:55 : Sir lkdim 
20:30 : JT Principal
21:30 : Nisf Kamar 
22:10 : NouktaIla
Sattr
23:20 : Dernier
Bulletin D’infor-
mation
23:40 : Dayer
Lbuzz 
00:40 : Canal Atlas
01:40 : Fin Ghadi
Bya
02:20 : Ouyoune
Ghaîma 
03:00 : Sir lkdim 
03:30 : Oulad
Moukhtar 
04:30 : Tinoubka
05:00 : Ichaa Mam-
laka
06:00 : Amouddou

06h25 : Tfou
09h15 : Téléshopping 
09h55 : Familles nom-
breuses 
10h30 : Amour, gloire et
beauté : Série
11h00 : Les feux de l’amour
: Série  
11h50 : Les 12 coups de
midi  
13h00 : Journal
13h55 : Enceinte et harcelée
: Téléfilm
15h25 : Amy thompson, le
combat d’une mère : Télé-
film
15h25 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL di-
vertissement
18h30 : Ici tout commence :
Série
19h10 : Demain nous ap-
partient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : My million, c’est
canteloup 
21h10 : Koh-Lanta : Diver-
tissement
23h40 : Une famille en or :
Jeu
01h40 : Tirage de l’Euro mil-
lions
01h50 : Programmes de la
nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
09h30 : La mai-
son des Mater-
nelles 
10h45 : Tout le
monde veut

prendre sa
place
11h20 : Chacun
son tour : 
Jeu
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
13h00 : Journal
13h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h05 : Affaire
conclue : Maga-
zine
18h40 : Tout le
monde a son
mot à dire :
Jeu
20h45 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : 
Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h45 : Un si
grand soleil :
Série
22h15 : Laissez-
vous guider :
Magazine
01h30 : Un di-
manche à la
campagne
03h00 : Ca com-
mence au-
jourd’hui
04h00 : Pays et
marches du
monde
04h10 : Tout le
monde veut
prendre sa
place.

06h00 : M6 music
06h45 : M6 music
kid
07h10 : M6 bou-
tique kid
08h50 : M6 bou-
tique
10h05 : Ca peut
vous arriver
11h30 : Ca peut
vous arriver chez
vous
12h30 : L’œil de
Philippe Cave ri-
vière : Divertisse-
ment
12h45 : Le 12.45
13h35 : Scènes de
ménages : Série
française
14h00 : Un jour, un
doc : Magazine
16h55 : Le château
de mes rêves : Ma-
gazine
16h55 : La meilleure
boulangerie de
France : Divertisse-
ment
19h45 : Le 19.45,
météo
20h30 : Scènes de
ménages : Série
française
21h10 : Insaisissa-
bles : Film
22h10 : Red 2 : 
Film
00h15 : Les nuits de
M6

19h45 : Arte  jour-
nal
20h05 : 28 minutes
samedi : Magazine
20h55 : L’incendie
du Reichstag :
quand la démocra-
tie.. : Documen-
taire
23h00 : Science

nazie : la race, le
sol et le sang : Do-
cumentaire
00h05 : La langue
ne ment pas : 
Série
01h30 : Tableaux
volés : Série doc
01h30 : Paul ver-
hoeven, cinéaste
de la provocation

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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L’économie nationale évolue
désormais dans un environ-
nement externe globale-

ment défavorable et incertain. Tel est
le constat que dressait récemment le
wali de Bank Al-Maghrib, Abdellatif
Jouahri, soulignant la complexité de
la conjoncture actuelle.

Ainsi qu’il l’a fait remarquer lors
de la Conférence nationale sur l’en-
vironnement des affaires, les sé-
quelles de la pandémie s’imbriquent
avec les implications du conflit en
Ukraine, dont notamment les per-
turbations des chaînes d’approvi-
sionnement, l’accélération de
l’inflation, et comme corollaire, une
hausse des taux, un durcissement des
conditions de financement, un ralen-
tissement de l’activité économique.

A cet environnement externe
complexe et difficile s’est greffé ré-
cemment «l’enclenchement de ce qui
pourrait devenir une crise bancaire
aux Etats-Unis», a poursuivi Abdel-
latif  Jouahri.

«Tout cela vient se recouper avec
des changements de paradigmes déjà
à l’œuvre, liés à la transformation di-
gitale, la fragmentation géopolitique,
ainsi que la montée du souverai-
nisme économique et des exigences
en matière climatique», a constaté le
wali de la Banque centrale.

Le problème, c’est que «cette
conjoncture complexe nous amène
à des arbitrages encore plus diffi-
ciles», a-t-il déclaré lors de cette ren-
contre  tenue sous le thème «Une
nouvelle génération de réformes».

En effet, l’environnement ainsi
décrit est tel qu’au plan de la poli-
tique monétaire, Bank Al-Maghrib a
dû augmenter le taux directeur pour
prévenir tout désancrage des antici-
pations et l’enclenchement de spi-
rales inflationnistes auto-entretenues.

Quand bien même ces décisions
peuvent avoir des impacts indésira-
bles à court terme, Abdellatif
Jouahri estime que «le coût de non-
action est largement plus élevé à
moyen et long termes». 

De ce point de vue, le wali note
que «l’unanimité au sein des commu-
nautés financière et académique est
claire, il ne peut y avoir de croissance
durable et inclusive sans stabilité ma-
croéconomique, en particulier celle
des prix». 

Pour lui, ce constat est valable de
manière plus générale pour toute ré-
forme nécessaire et «la reporter ne
ferait qu’accentuer sa difficulté et
alourdir son coût économique et so-
cial».

A propos des réformes, devant
un agenda chargé et des pressions
sur les ressources de l’Etat, le wali de
Bank Al-Maghrib affirme que «le
grand défi est d’opérer un saut qua-
litatif  de l’investissement privé au
bénéfice de la croissance et de la
création d’emplois».

Cet objectif  n’a d’ailleurs jamais
été absent de l’action de la Banque
centrale, assure-t-il. Pour preuve,
«nous poursuivons les efforts dans
tous nos domaines d’intervention en
faveur notamment de la TPME pour

faciliter son accès au financement à
travers des programmes dédiés et la
diversification des instruments de fi-
nancement».

Comme il l’a affirmé, «nous tra-
vaillons de façon permanente à
l’amélioration de la relation banque-
client, à la promotion d’une concur-
rence saine, à la digitalisation des
services bancaires en veillant égale-
ment de très près sur la solidité du
système bancaire à travers la mise en
œuvre de règles prudentielles en
ligne avec les standards internatio-
naux,… ».

«Malgré le contexte externe dif-
ficile, nous n’avons d’autre choix que
d’œuvrer à l’accélération du rythme
de développement de notre pays, ca-
pitalisant dans cela sur les avancées
réalisées et les chantiers initiés sous
le leadership de Sa Majesté le Roi».

L’occasion pour le wali de rap-
peler les nombreux atouts du Maroc
dont la stabilité politique, un agenda
de réformes important, un environ-
nement des affaires largement as-
saini, un système bancaire solide et
compétitif  ainsi qu’un positionne-
ment international privilégié.

Pour M. Jouahri, il est évident
que c’est à la faveur de ces atouts que
le pays engrange des succès notables. 

Pour preuve, il évoque la sortie
de la liste grise du GAFI, l’attractivité
comme l’illustrent le volume annuel
des IDE et le succès de la dernière
émission du Trésor, la confiance des
institutions internationales comme
en témoigne l’accueil des Assem-

blées annuelles du FMI et de la
Banque mondiale en octobre pro-
chain. 

Et, comme il l’espère,  l’octroi
dans quelques jours par le FMI de la
Ligne de Crédit Modulable qui
constitue une consécration «de la so-
lidité des cadres de politique écono-
mique et du bilan du Maroc», a-t-il
souligné.

Toutefois, pour consolider les
avancées et réaliser les objectifs que
s’est fixés le Maroc, le wali estime
qu’il est impératif  que toutes les par-
ties prenantes fassent converger en-
semble leurs actions et leurs efforts. 

Selon lui, «cela ne peut se faire
qu’à travers le dialogue permanent,
le suivi régulier et l’évaluation; le tout
en synergie et dans un esprit
constructif  loin de toute surenchère
et invective».

Dans ce sens, la Banque centrale
«s’engage à renforcer son rôle de
conciliateur comme elle l’a fait en
2016 et en 2019 lorsqu’elle a réuni les
représentants de l’entreprise avec le
système bancaire et plus récemment
lorsqu’elle a organisé plusieurs ren-
contres entre les représentants de la
Nation et les présidents des
banques», a-t-il assuré.

Enfin, si la question de l’inves-
tissement a toujours été d’actualité
au Maroc, Abdellatif  Jouahri affirme
qu’elle l’est davantage dans cette ère
post-covid marquée par une succes-
sion de crises et de chocs invraisem-
blables.

Alain Bouithy

Marché des changes
Le dirham se déprécie
face à l'euro

Le dirham s’est déprécié de
0,43% face à l’euro et s’est appré-
cié de 0,29% vis-à-vis du dollar
américain durant la période allant
du 09 au 15 mars courant, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d’adjudication n’a
été réalisée sur le marché des
changes, précise BAM dans son
récent bulletin hebdomadaire.

Au 10 mars 2023, les avoirs
officiels de réserve se sont établis
à 360,4 milliards de dirhams
(MMDH), en hausse de 8,2%
d’une semaine à l’autre et de 7,3%
en glissement annuel, ajoute la
même source.

Durant cette semaine, l'en-
cours global des interventions de
BAM est ressorti à 60,2 MMDH,
dont 14,2 MMDH sous forme
d'avances à 7 jours sur appel d'of-
fres, 23,4 MMDH de pensions li-
vrées à long terme et 22,4
MMDH de prêts garantis à long
terme et de 100 millions de di-
rhams (MDH) sous forme de
swap de change, rapporte la
MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s’est situé à 2,8 MMDH
et le taux interbancaire à 2,50%
en moyenne au cours de cette pé-
riode.

Lors de l’appel d’offres du 15
mars (date de valeur le 16 mars),
la Banque a injecté un montant
de 22,3 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours.

Sur le marché boursier, le
MASI a diminué de 0,9%, portant
sa contre-performance depuis le
début de l’année à 2,1%. Cette
évolution hebdomadaire traduit
essentiellement les baisses des in-
dices des secteurs des banques de
0,9%, des «bâtiments et maté-
riaux de construction» et de
l’agroalimentaire de 2,5% chacun.

En revanche, des hausses ont
été enregistrées pour les indices
des secteurs des mines et des dis-
tributeurs avec des taux respectifs
de 2,8% et 0,8%.

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il a atteint
521,8 millions de dirhams contre
437,1 millions une semaine aupa-
ravant. Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen
s’est chiffré à 42,2 millions de di-
rhams après 54,7 millions.

 
 

  
  

 
  

  
 

 

Le wali de Bank Al-Maghrib lors 
de la Conférence nationale 
sur l’environnement des affaires 

La complexité 
de la conjoncture
actuelle nous
amène à des
arbitrages encore
plus difficiles Abdellatif  Jouahri
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Les opportunités d'investissement au
Maroc ont été mises en avant, vendredi à
Cuneo (nord de l’Italie), en présence d’émi-
nentes personnalités politiques et écono-
miques.

En avant-poste vers les marchés transat-
lantiques, le Maroc dispose du premier port
en Méditerranée et du continent africain, ce
qui lui permet d’être une plateforme régionale
de production et d’exportation et une porte
vers l’Afrique, a affirmé l’ambassadeur du
Maroc en Italie, Youssef  Balla, lors d'une ren-
contre, tenue en marge d'une visite de travail
de deux jours à Cuneo.

Le Royaume, un acteur actif  de la stabilité
et promoteur de la paix et du dialogue, est
doté de "banques solides et d'une économie
qui ne cesse de fleurir grâce aux différentes ré-
formes politiques et économiques menées

sous le leadership éclairé de SM le Roi Mo-
hammed VI", a fait savoir le diplomate, jetant
la lumière sur les secteurs clés du marché ma-
rocain, notamment l'agro-industrie, le tou-
risme, l’aéronautique et l'automobile.

Selon l’ambassadeur, le Maroc s’est hissé
en hub régional dans plusieurs domaines. En
matière d’énergies renouvelables, notamment,
le Royaume dispose de la plus grande centrale
solaire au monde et produit 42% d'énergie à
partir de sources non polluantes, avec
l'objectif  d'atteindre 52% d'ici 2030, a-t-il re-
levé, soulignant, en outre, l’excellence des in-
frastructures du pays.

De son côté, rapporte la MAP, la mairesse
de Cuneo, Patrizia Manassero, a salué le déve-
loppement qu'a connu le Maroc à tous les ni-
veaux et la stabilité politique dont il jouit. Elle
a également mis en exergue l’intégration

"réussie" de la communauté marocaine et son
rôle, en tant que "pont humain qui sert le dé-
veloppement du Maroc et de la région ita-
lienne", relevant que cette communauté est la
troisième diaspora à Cuneo en termes de den-
sité.

Pour sa part, le président provincial de la
confédération industrielle italienne (Confin-
dustria), Mauro Gola, s’est dit impressionné
par les opportunités offertes par le Royaume,
qui ne cesse de renforcer son attractivité pour
les investissements étrangers, soulignant le lea-
dership éclairé de SM le Roi, qui a mis en place
nombre de politiques de développement.

Il a, en outre, rappelé les liens de plus en
plus étroits entre la région italienne et le
Maroc, notant que ces relations économiques
sont favorisées par la présence de plus de 750
activités commerciales dans la province de

Cuneo gérées par des ressortissants maro-
cains.La vice-présidente des entrepreneurs de
Frioul-Vénétie julienne et vice-présidente de
la Confindustria Udine, Anna Mareschi Da-
nieli, s’est, quant à elle, félicitée de l’essor éco-
nomique du Maroc, un pays doté d’un niveau
"avancé" en infrastructures, annonçant la si-
gnature d'un mémorandum d'entente prochai-
nement entre le port Tanger Med et celui de
Trieste en Italie.

Le président de la section Mécanique de
la Confindustria à Cuneo, Marco Costamagna,
a salué, de son côté, la dynamique de coopé-
ration entre le Maroc et la région, faisant savoir
que des délégations des filiales de la Confin-
dustria à Cuneo et à Frioul-Vénétie julienne,
se rendront en juin prochain au Royaume
pour examiner les moyens de renforcer les
partenariats avec les professionnels marocains.
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Italie: Les opportunités d'investissement au Maroc mises en avant à Cuneo

Le résultat net consolidé de LafargeHolcim Maroc s'est
établi à 1,39 milliard de dirhams (MMDH) en 2022, en baisse
de 31% par rapport à 2022.

Cette baisse s'explique par l’augmentation de la contri-
bution sociale en 2022 et par l’impact de la révision de la
base d’impôt différé suite à la hausse progressive de l’IS de
2023 à 2025 prévue dans la loi de finances de 2023, indique
l'entreprise dans un communiqué relatif  à ses indicateurs an-
nuels. Le résultat net social de LafargeHolcim Maroc a été
arrêté à 1,32 MMDH au 31 décembre 2022, ajoute le com-

muniqué, relevant que le Conseil d'administration propose
la distribution d’un dividende de 66 dh par action au titre de
l’exercice 2022. A fin décembre 2022, le chiffre d’affaires
consolidé s'est élevé à 7,98 MMDH, enregistrant une baisse
de 2,6% par rapport à 2021. Cette évolution défavorable est,
selon la société, liée à la baisse des volumes de vente com-
pensée partiellement par la hausse des ventes de clinker ainsi
que l’augmentation du prix moyen de vente.

Pour sa part, le résultat d’exploitation courant a atteint
2,69 MMDH à fin décembre 2022, en baisse de 23% par

rapport à la même période de l'année précédente, poursuit
la même source, expliquant cette évolution principalement
par la baisse des ventes de ciments ainsi que par  la hausse
des prix des intrants, notamment l’énergie fossile, qui n’a été
que partiellement répercutée sur les prix.

Et de rappeler dans ce sens que la demande nationale de
ciment a reculé de 10,6% par rapport à 2021 en raison de
l'impact négatif  du contexte inflationniste au Maroc.

De son côté, le retour sur capitaux investis s’est établi en
2022 à 9,6%, selon LafargeHolcim Maroc.

LafargeHolcim Maroc: Le résultat net consolidé en baisse de 31% en 2022

Le groupe équipementier au-
tomobile multinational
"Aptiv" a inauguré, samedi,

sa première usine à la technopole
d'Oujda, devenant ainsi le 7ème site
de production et le 10ème site d’ac-
tivité du Groupe Aptiv au Maroc.

Ce nouveau site de production
conforte ainsi la place du Royaume
dans la dynamique régionale du
Groupe Aptiv, et permettra de
créer à terme plus de 3.000 emplois
directs, rapporte la MAP.

Située dans la zone franche
d'Oujda sur un terrain de 8 hec-
tares, mitoyen à l’aéroport, la
construction de l’usine a nécessité
un investissement de 394 millions
de dirhams, et a été conçue pour
être "eco-friendly", en ligne avec
l’engagement d'Aptiv en matière de

zéro carbone d’ici 2040.
Les matériaux de fabrication et

les équipements (panneaux d’isola-
tion, panneaux solaires...) permet-
tront de réduire de façon
conséquente la consommation de
l’eau et de l’électricité. Cette usine
est la première de l'industrie auto-
mobile à s’implanter dans la région
de l’Oriental, en vue de dynamiser
l’activité économique et industrielle
dans la région. Les travaux ont été
lancés le 24 janvier 2022, et se sont
achevés en mars 2023, en respect
des délais stipulés dans la conven-
tion d’investissement.

S'exprimant à cette occasion, le
ministre de l'Industrie et du Com-
merce, Ryad Mezzour, a indiqué
que cette inauguration s'inscrit dans
le cadre de la célébration de l'Initia-
tive Royale pour le développement
de la région de l’Oriental.

Le ministre a également souli-
gné que c’est un premier projet de
l’industrie automobile qui reflète la
capacité de la région à attirer des
leaders mondiaux, et ouvre la voie
à de nouveaux investissements
créateurs de richesses et d'emplois
pour les jeunes.

Pour sa part, le directeur géné-
ral d'Aptiv Maroc, Tunisie, Turquie
et Portugal, Mohammed Filali, a af-
firmé que les 3.000 emplois qui se-
ront générés dans la ville d'Oujda
ainsi que les montants investis sont

des chiffres significatifs qui font de
cette unité de production l’un des
projets les plus ambitieux d'Aptiv.

Il a, en outre, relevé que la
concrétisation de ce projet dans
cette région montre la confiance
que le Groupe Aptiv accorde au
Maroc et aux talents marocains,
grâce notamment à l’engagement
de 17.000 collaborateurs qui œu-
vrent au quotidien pour promou-
voir la qualité et la compétitivité du
"Made in Morocco".

Et d'ajouter que ce projet d'en-
vergure a été livré dans les délais
impartis, grâce à l'accompagnement
des partenaires marocains de très
grande qualité.

Au Maroc, Aptiv a ouvert son

1er site de production en 1999 à
Tanger, et n’a eu de cesse de se dé-
velopper depuis. Son activité
compte 7 usines, 1 satellite, 1 hub
logistique et 1 centre de développe-
ment, répartis entre Tanger, Kéni-
tra, Meknès et Oujda. Le groupe
Aptiv est une entreprise de techno-
logie internationale, et fournit à la
fois le "système nerveux" et le "cer-
veau" du véhicule, incluant le câ-
blage, les connecteurs, les centrales
électriques et systèmes électriques
ainsi que les systèmes hybrides.

La cérémonie s'est déroulée en
présence notamment du ministre
délégué chargé de l’Investissement,
de la Convergence et de l’Evalua-
tion des politiques publiques, Moh-

cine Jazouli, du ministre de l'Equi-
pement et de l'Eau, Nizar Baraka,
de la ministre de la  TIME \@
"HH:mm" 12:25ransition énergé-
tique et du Développement dura-
ble, Leila Benali, du ministre de
l'Agriculture, de la Pêche maritime,
du Développement rural et des
Eaux et Forêts, Mohammed Sadiki,
de la ministre de la Solidarité, de
l'Insertion sociale et de la Famille,
Aawatif  Hayar, du wali de la région
de l'Oriental, Mouâad Jamai, et du
président du Conseil de la région de
l'Oriental, Abdennabi Biioui, ainsi
que des représentants des autorités
locales et administrations pu-
bliques, et Chambres profession-
nelles.

L’équipementier automobile "Aptiv" inaugure sa première usine à Oujda

Le nouveau site
de production
permettra de
créer à terme 
plus de 3.000 
emplois directs

“
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C'est un métier de l'ombre dont l'exis-
tence fait l'objet de vifs débats. Les

"sensitivity readers", relecteurs d'un genre
nouveau qui pointent incohérences cultu-
relles et stéréotypes dans les manuscrits,
sont voués aux gémonies par certains au-
teurs quand d'autres, se voulant au diapa-
son de l'époque, jugent leur travail
bienvenu.

Présents depuis plusieurs années déjà
dans le monde littéraire anglo-saxon, ils
sont longtemps restés confinés à la littéra-
ture jeunesse.  Ce n'est plus le cas désor-
mais. 

Ils viennent encore d'être cloués au pi-
lori avec l'annonce que des livres de Roald
Dahl et Ian Fleming - l'auteur des James

Bond - avaient été ou allaient être réédités
avec des modifications pour être plus adap-
tés aux sensibilités actuelles. Chez Dahl, des
personnages ne sont par exemple plus
"gros" ou "fous"; chez Fleming, les chan-
gements concernent la description jugée ra-
ciste de personnages noirs.

Aussitôt ont fusé les accusations de
censure chez ceux qui disent craindre une
littérature aseptisée, édulcorant le passé
comme le présent. "Je ne crois pas qu'ils
comprennent le processus", dit à l'AFP Pa-
trice Williams Marks, "relectrice en sensi-
bilité" basée à Los Angeles. "Si vous écrivez
sur une population ou une communauté
que vous ne connaissez pas bien et que
vous voulez que ce soit authentique, alors

vous cherchez un +sensitivity reader+ qui
fait partie de cette communauté et vous de-
mandez son avis", poursuit-elle.

Et "je dis toujours (aux auteurs) qu'ils
ne sont pas obligés d'accepter les change-
ments que je suggère", précise Lola Isabel
Gonzalez, une autre relectrice également
basée à Los Angeles. 

Qui sont ces "sensitivity readers"? Des
travailleurs pour la plupart indépendants,
souvent (peu) payés au mot ou au nombre
de pages - avec contrat de confidentialité à
la clé - par des écrivains ou des maisons
d'édition soucieux de l'exactitude des des-
criptions dans leurs textes.

Ou, accusent les détracteurs de la pra-
tique, d'éviter à tout prix les conséquences
désastreuses d'une possible tempête sur les
réseaux sociaux en cas de faux pas.

Les relecteurs ont diverses spécialités
selon leurs origines, religion ou expérience:
"enfant d'immigrés", "bisexuel", "autiste",
"porteuse de hijab", "sourde", "experte en
cultures chinoise et hongkongaise"...

Si elle juge qu'"il y a de bonnes raisons
de réguler les lectures des enfants", l'ensei-
gnante et auteure britannique Kate Clanchy
est beaucoup plus circonspecte lorsqu'il
s'agit des adultes. 

Ces derniers "sont capables de poser
un livre s'il les contrarie", a fait valoir l'an
dernier celle dont les mémoires ont été
soumis à des "readers" après leur publica-
tion car accusés d'être racistes et validistes
-- soit discriminatoires envers les personnes
handicapées.

Pour l'écrivaine américaine Lionel Shri-
ver ("Il faut qu'on parle de Kevin"), l'une
des critiques les plus féroces à leur encon-
tre, les relecteurs s'apparentent ni plus ni
moins à une "police de la sensibilité".

Or "l'angoisse constante à l'idée de
heurter les sentiments d'autres personnes
inhibe la spontanéité et enserre la créati-

vité" littéraire, fustigeait-elle dans le Guar-
dian en 2017.

Les éditeurs "font un sacré bon travail,
à essayer de gâcher nos livres et notre plaisir
en tant que lecteurs", a-t-elle grincé le mois
dernier sur la chaîne britannique ultra-
conservatrice GB News.

En France, pays très rétif  à ce type de
relecture, l'essayiste Raphaël Enthoven
avait dénoncé en 2020 ces "censeurs mo-
dernes" comme étant "l'avant-garde de la
Peste identitaire".

Mais au nom de l'authenticité et de
l'antiracisme, des écrivains sont favorables
aux "readers". Comme l'Américaine Adele
Holmes, qui a pris l'initiative de faire appel
à Patrice Williams Marks pour son premier
livre ("Winter's Reckoning", 2022).

Cette dernière a identifié, explique-t-
elle à l'AFP, "des points liés au privilège
blanc et au rôle du sauveur blanc". Et plus
prosaïquement, pour le personnage d'une
femme noire décrite comme ayant des che-
veux "soyeux", elle lui a suggéré d'utiliser
plutôt le mot "frisés" pour coller à la réa-
lité.

Adele Holmes juge que la relectrice l'a
"immensément aidée". Quant aux critiques,
elle dit penser qu'elles émanent de per-
sonnes se sentant "menacées" par les re-
vendications de minorités, dans un monde
de l'édition connu pour être majoritaire-
ment blanc.

Pour Lola Isabel Gonzalez, cette mon-
tée des relecteurs sensibles reflète l'évolu-
tion d'une partie de la société. "Je ne pense
pas que j'aurais pu faire ce métier à une
autre époque", affirme-t-elle, en se réjouis-
sant que la "génération Z" questionne les
faits établis. "Les plus jeunes générations
comprennent l'importance de la relecture
sensible", quand "les générations plus âgées
ont peut-être du mal à la voir comme un
progrès culturel", estime-t-elle.

Dans le monde littéraire, les "relecteurs
en sensibilité" déchaînent les passions

Masque de monstre kitsch sur les visuels,
le Français M83, auteur du tube mon-

dial "Midnight City" (2011), revient avec un
nouvel album, "Fantasy", belle embardée
pop.

A contre-courant d'une industrie musi-
cale avide d'artistes devenus des marques et
omniprésents sur les réseaux sociaux, An-
thony Gonzalez, quadragénaire derrière
l'alias M83, se fait rare. 

Il reste d'ailleurs un secret encore bien
gardé dans son propre pays, après plus de 20
ans de carrière et neuf  albums. "Beaucoup
de gens ne savent pas que c'est un Français,
avec une carrière qui cartonnait aux Etats-
Unis avant +Midnight City+. 

Ce n'est qu'avec ce single utilisé par la
publicité que sa musique a été largement
connue en France", brosse pour l'AFP Paul
Langeois, directeur du Festival français
Beauregard, où il jouera en juillet. 

Basé à Los Angeles depuis longtemps,
M83 salue en anglais quand la visio-confé-
rence commence avec l'AFP. Tout surpris

d'avoir un interlocuteur français. Preuve que
l'artiste, nommé aux Grammy Awards en
2011, est davantage sur les radars américains
et britanniques. 

Sa tournée mondiale commence d'ail-
leurs en avril par 14 dates américaines, de
Phoenix à New York.

Evidemment, en visioconférence, M83
ne branche pas sa caméra. Logique pour
celui caché sous un masque de monstre,
façon série B horrifique des années 80, pour
ses visuels et clip.

D'autres auraient glissé sous la lumière
des projecteurs et accolé leur nom à de mul-
tiples projets après un hit planétaire ("Mid-
night City" dépasse les 850 millions d'écoute
sur Spotify, leader du marché des plate-
formes musicales). Pas lui. "Ces six dernières
années, le marché de la musique a changé,
les réseaux ont pris de plus en plus de place.
Il faut presque ne plus avoir de pudeur,
montrer sa vie quotidienne", déplore An-
thony Gonzalez.

En réaction, il a créé son propre label,

Other Suns, tremplin pour "Fantasy", sorti
le 17 mars. Une structure qui tend la main
aux artistes qui laissent la musique parler à
leur place, "alors qu'ailleurs, on leur demande
d'être influenceurs et d'avoir d'abord des fol-
lowers comme si la musique passait au se-
cond plan".

Le nom Other Suns, "Autres Soleils",
semble tombé d'une oeuvre de science-fic-
tion rétro. Un univers refuge pour lui qui
aime tant "échapper à la routine du quoti-
dien, à l'ambiance macabre de l'actualité, et
laisser place à l'imaginaire, au rêve".

Le premier clip sorti, "Oceans Niagara",
combine d'ailleurs tous ces ingrédients.
L'idée de prendre la tangente s'incarne avec
des post-adolescents en mouvement. On
voyait déjà des enfants doués de pouvoirs
paranormaux s'enfuir d'une institution dans
le clip de "Midnight City" (près de 400 mil-
lions de vues sur YouTube). "Quand j'étais
ado, j'écoutais des albums sur lesquels j'avais
envie de crier dans ma chambre. J'avais envie
d'aventure, de liberté. C'est ça qu'on retrouve

dans ce disque, toujours cette échappatoire",
décortique Anthony Gonzalez.

La vidéo est signée par son frère, Yann
Gonzalez, réalisateur de films comme "Un
couteau dans le coeur" avec Vanessa Paradis.
L'esthétique s'y partage entre fantastique bri-
colé et animation japonaise des années 80.
Une constante chez M83. 

Un ancien titre s'appelait "Tsubasa", tiré
de "Captain Tsubasa", célèbre manga de-
venu dessin animé connu sous le nom de
"Olive et Tom" en France.

Musicalement, "Water Deep", premier
titre planant de "Fantasy", est une fausse
piste. Une pop grandiloquente, comme sur
"Amnesia" ou "Fantasy", défile ensuite. Une
promesse de concerts tout en amplitude.

"M83, c'est beaucoup de musiciens sur
scène, avec des dispositifs vidéo. Je l'ai placé
à Beauregard à un horaire tardif  la nuit, en
avant-dernier concert du vendredi, comme
je l'avais fait avec MGMT (auteurs du tube
"Kids") il y a quelques années", précise d'ail-
leurs Paul Langeois.

 
Le FCMT revient en
force cette année, avec
une programmation
riche et variée, faisant
la part belle à la 
formation et au 
soutien de l'industrie 
cinématographique
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M83, masque, mystère et musique pop
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Le film de super-héros "Shazam! La
rage des Dieux" s'est hissé pour sa

sortie en tête du box-office nord-améri-
cain, selon les estimations dimanche du
cabinet spécialisé Exhibitor Relations,
mais les analystes ont qualifié sa perfor-
mance de décevante.

Le long-métrage, dans lequel Za-
chary Levi tient le premier rôle, a récolté
30,5 millions de dollars entre vendredi
et dimanche dans les salles américaines
et canadiennes, ce qui est bien moins
que les 53,5 millions réalisés par le pre-
mier opus, sorti en 2019.

Cette suite constitue ainsi "l'un des
plus mauvais démarrages pour un gros

film hollywoodien de super-héros", a re-
levé le magazine spécialisé Hollywood
Reporter.

En deuxième position, "Scream VI"
a enregistré 17,5 millions de dollars de
recettes. 

Pour le sixième épisode de cette cé-
lèbre série de films d'horreur, où l'ef-
frayant "Ghostface" sévit cette fois à
New York, on retrouve l'actrice fétiche
de la série Courteney Cox, mais aussi la
vedette de la série "Mercredi", Jenna Or-
tega.

Sur la troisième place du podium,
"Creed III", neuvième film de la saga de
boxe "Rocky", et le premier sans Sylves-

ter Stallone, a lui récolté 15,3 millions.
"Creed III" retrace toujours l'his-

toire d'Adonis Creed -- le fils d'Apollo -
- qui sort cette fois de sa retraite pour
un affrontement très attendu contre un
ami d'antan. C'est le premier film réalisé
par Michael B. Jordan, qui joue aussi le
rôle-titre.

En quatrième, le nouveau thriller de
science-fiction des studios Sony, "65 - la
Terre d'avant", avec Adam Driver, a en-
grangé 5,8 millions.

Il est suivi de près par "Ant-Man et
la Guêpe: Quantumania", dernier-né de
l'univers Marvel, avec environ 4,1 mil-
lions. 

     
    

Sam Neill 
L'acteur Sam Neill, célèbre pour son rôle du

paléontologue "Alan Grant" dans la tout aussi cé-
lèbre saga "Jurassic Park", a révélé dans ses mé-
moires à paraître la semaine prochaine être traité
pour un cancer du sang de stade 3.n "Le fait est:
je suis malade. Peut-être mourant. Je vais devoir
accélérer", écrit-il dans le premier chapitre de son
livre "Did I ever tell you this ?" (Vous ai-je déjà
dit ça ?"), qu'il a rédigé tout en suivant une chi-
miothérapie.

Lors d'une interview au quotidien britan-
nique The Guardian, l'acteur précise toutefois
qu'il est en rémission, mais devra continuer ce
traitement jusqu'à la fin de sa vie. "Je ne peux pas
faire comme si l'année passée n'avait pas eu son
lot de moments sombres", a-t-il expliqué, son
cancer, un lymphome non hodgkinien, ayant été
diagnostiqué en 2022. "Mais ces moments som-
bres font ressortir la lumière", a ajouté le Bri-
tanno-Néo-Zélandais, "simplement heureux
d'être en vie".

Sam Neill, 75 ans, est notamment connu
pour avoir incarné l'un des protagonistes de "Ju-
rassic Park", le professeur "Alan Grant", dans
trois opus de la saga, dont la première fois en
1993 sous la direction de Steven Spielberg.

Sa longue carrière devant la caméra a débuté
dans les années 70, jusqu'à des rôles plus récents
comme dans la série à succès "Peaky Blinders"
ou le dernier volet de "Jurassic Park", intitulé "Le
monde d'après", sorti en 2022.

Prix Al-Babtain pour la créativité poétique

Le Marocain Mustapha Rajouan gagnant de la
catégorie du meilleur livre de critique poétique
Le critique marocain Mustapha Ra-

jouan a remporté la 18ème édition
du “Prix Al-Babtain de la créativité poé-
tique” dans la catégorie du meilleur livre
de critique poétique pour son livre
“Poétique et harmonie du discours: La
linguistique du texte et la poétique de
Jean Cohen”. 

Le poète Abdulaziz Saud Al-Babtain
a annoncé, dimanche, les noms des lau-
réats des prix de la Fondation culturelle,
Abdulaziz Saud Al-Babtain, dans la
poésie et sa critique, dans ses six caté-
gories, à savoir le Prix du meilleur livre
de critique poétique, le Prix du meilleur
recueil, le Prix du meilleur poème, le
Prix du meilleur recueil pour la jeunesse,
le Prix du meilleur poème pour la jeu-
nesse, en plus d’un prix honorifique

pour la créativité poétique. 
Dans la catégorie du meilleur livre

de critique poétique, le critique maro-
cain Mustapha Rajouan a remporté le
prix pour son livre “Poésie et harmonie
du discours”, conjointement avec le cri-
tique égyptien Ahmed Darwish pour
son livre “La réception de la poésie”. 

La poète Rawda Al-Hajj du Soudan
a gagné le Prix du meilleur recueil de
poèmes tandis que le poète Abdullah
Amine Abu Chamis de Jordanie a rem-
porté le Prix du meilleur poème.  Quant
à la catégorie jeunesse, le Prix du meil-
leur recueil de poèmes est revenu à la
poète Alaa Al-Qatrawi de Palestine. 

 Le Prix du meilleur poème pour la
jeunesse a été attribué au poète Zaher
Habib du Yémen, alors que le prix ho-

norifique de cette édition a été remis au
poète Abdelaziz Khoja du Royaume
d’Arabie saoudite. L’attribution de ce
dernier prix n’est pas soumise à l’arbi-
trage du jury, mais elle suit un méca-
nisme spécial supervisé par le président
de la Fondation, le poète Abdulaziz
Saud Al-Babtain. 

Cette édition a connu une participa-
tion importante de différents pays du
monde arabe. Le nombre des candida-
tures a atteint plus de 826 dans les dif-
férentes catégories du Prix.

 La Fondation culturelle Abdulaziz
Saud Al-Babtain avait lancé la dix-hui-
tième édition du Prix Abdulaziz Saud
Al-Babtain pour la créativité poétique,
pendant la période allant du mois d’avril
au 30 septembre 2021. 

      
      

      
    

    
      

     
   

     
      
        

      
        

      
    

       
      

      
    

      
     

      
     

     
     

      
  

    
       

   
   

      
      
       

   
     

        
      
      

      
      
       

         
       

     
 
       

     
        

       
      

      
       

 
     
     

       
       
      
     
     

    
      

    
      

    
        

      
      
       

      

     ,
  

       n
     n

      
     

      
    

     é
     

       e
    

   r
      e
     r

     e
     
     r

       é
        n

    e
       e

       
  

Box-office

La suite de “Shazam!” 
n'atteint pas le firmament
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Nous sommes à mi-chemin de la
mise en œuvre des Objectifs de
développement durable (de

2015 à 2030), mais nous ne sommes pas
à mi-chemin pour les atteindre. En fait,
dans de nombreux domaines critiques –
de la pauvreté à la sécurité alimentaire –
les progrès ont été inversés ces dernières
années, en raison de crises graves et ag-
gravantes. Dans cet environnement dif-
ficile, les gouvernements du monde
entier doivent de toute urgence renouve-
ler leur engagement envers les ODD, y
compris leur promesse sous-jacente de
ne laisser personne de côté.

Le défi est formidable. Prenons
l'ODD1, qui vise à éliminer la pauvreté
sous toutes ses formes. Selon le Partena-
riat pour l'inclusion économique de la
Banque mondiale, les programmes gou-
vernementaux de lutte contre la pauvreté
ont bondi en 2021. Mais pour atteindre
ceux qui sont le plus en retard, ces pro-
grammes doivent reconnaître et prendre
en compte le réseau de contraintes qui se
chevauchent et qui « piègent » les gens
dans la pauvreté.

Comme le souligne l'indice mondial
de la pauvreté multidimensionnelle, la
pauvreté englobe la privation et l'exclu-
sion dans de multiples domaines, tels que
la nutrition, l'assainissement, les soins de
santé et l'éducation. Des facteurs tels que
le sexe, le handicap et le déplacement
jouent également un rôle important dans
le maintien des personnes dans la pau-
vreté. Des recherches récentes, basées
sur l'expérience du Bangladesh rural,
montrent qu'en dessous d'un certain
seuil de revenus/d'actifs, la capacité des
ménages à accéder à des ressources sus-
ceptibles d'augmenter leurs revenus est
fortement limitée. Il montre également
que d'importants transferts de ressources
et/ou de soutien qui créent de meilleurs
emplois pour les pauvres sont un moyen
efficace de permettre aux gens d'échap-
per au piège de la pauvreté à long terme.

Une compréhension des diverses
contraintes et barrières auxquelles les
personnes en situation d'extrême pau-
vreté sont confrontées dans chaque
contexte unique est donc essentielle pour
permettre aux gouvernements de conce-
voir et de cibler des interventions opti-
males.

C'est plus facile à dire qu'à faire. Les
personnes confrontées à l'extrême pau-
vreté vivent souvent dans l'isolement et
peuvent donc ne pas être incluses dans
les registres sociaux ou identifiées via
d'autres mécanismes gouvernementaux
pour déterminer l'éligibilité et garantir
l'inscription aux programmes de soutien.
Ils peuvent manquer de documents adé-
quats ou même des connaissances de
base ou de la capacité de réclamer des
prestations (en raison de facteurs tels
qu'une mobilité ou un niveau d'alphabé-
tisation limité). En conséquence, les per-
sonnes qui ont le plus besoin d'aide
finissent souvent soit complètement ex-

clues des programmes gouvernemen-
taux, soit incapables d'accéder aux pres-
tations auxquelles elles ont droit. Un
rapport de juin 2020 a révélé que 79%
du quintile le plus pauvre de la popula-
tion des pays à faible revenu ne reçoit au-
cune aide sociale.

Mais il y a des mesures que les gou-
vernements peuvent prendre pour amé-
liorer le ciblage et la portée des
programmes. Pour commencer, ils peu-
vent utiliser davantage les registres liés
aux programmes existants axés sur la
pauvreté. Le gouvernement tunisien le
fait déjà. À l'aide des registres de son pro-
gramme national de transferts moné-
taires, les autorités identifient les
ménages à l'intersection de la vulnérabi-
lité climatique et socio-économique. Des
facteurs tels que le revenu mensuel, la ca-
pacité de travail productif, l'accès à l'eau
et la dégradation des terres sont pris en
compte, ainsi que le fait que le ménage
soit dirigé par une femme.

La combinaison d'informations pro-
venant d'autres registres ou bases de
données gouvernementaux avec des re-
gistres sociaux existants peut également
être efficace. Le gouvernement colom-
bien a combiné les données du Registre
unifié des victimes avec un registre social
utilisé pour un programme de transferts
monétaires existant afin d'identifier les
victimes du conflit qui recevaient déjà
des transferts monétaires. Le gouverne-
ment a alors pu exhorter les bénéficiaires
à investir les transferts de manière à ren-
forcer le bien-être et la résilience.

Les informations contenues dans les
registres sociaux peuvent également être
vérifiées, mises à jour et améliorées par

le biais d'enquêtes auprès des ménages
ou d'"évaluations de la vulnérabilité" lo-
cales, qui peuvent aider à identifier l'en-
semble spécifique de risques et de
privations auxquels sont confrontés des
groupes particuliers de personnes vivant
dans l'extrême pauvreté. Les gouverne-
ments peuvent également étendre les re-
gistres sociaux, en utilisant des
mécanismes tels que les consultations
communautaires participatives qui iden-
tifient les ménages non enregistrés ou
mal représentés dans les bases de don-
nées officielles.

Dans l'État indien du Bihar, Satat
Jeevikoparjan Yojana (SJY) est un pro-
gramme axé sur le renforcement «du ca-
pital humain des ménages les plus
pauvres et les plus exclus grâce à un sou-
tien à la consommation et aux moyens
de subsistance, à l'épargne et à la forma-
tion». La méthode de ciblage complexe
et chronophage utilisée pendant la pé-
riode pilote a été considérablement ra-
tionalisée pour permettre l'intensification
du programme. L'approche simplifiée -
comprenant des promenades transver-
sales et une cartographie des richesses
basée sur les contributions des organisa-
tions villageoises - s'est avérée très effi-
cace. À ce jour, SJY a atteint plus de
136.000 ménages vivant dans l'extrême
pauvreté dans les 38 districts du Bihar.

Le projet d'inclusion sociale et éco-
nomique du Kenya – une autre initiative
multidimensionnelle – promeut la pres-
tation de services essentiels aux pauvres
et aux vulnérables. Pour faciliter cet ef-
fort, le gouvernement du Kenya s'est ef-
forcé d'améliorer le registre social
existant en ajoutant des données facile-

ment disponibles sur les personnes mar-
ginalisées vivant dans la pauvreté. Le
gouvernement du Kenya a également in-
tégré un outil de ciblage des participants,
conçu et géré par des partenaires, qui
collecte des informations relatives à la
pauvreté multidimensionnelle, notam-
ment les conditions de logement, l'eau et
l'assainissement, l'accès à l'énergie, les ac-
tifs productifs, la sécurité alimentaire et
l'accès aux programmes sociaux.

Le ciblage ne s'arrête pas à l'inscrip-
tion, à la sélection et à l'inscription; il est
plus efficace lorsqu'il est considéré
comme un processus continu, avec des
évaluations régulières et des systèmes de
retour d'information intégrés à chaque
programme pour soutenir la mise à jour,
l'amélioration et l'intégration continues
des registres, ce qui à son tour facilitera
un meilleur ciblage. Dans le même
temps, les gouvernements et leurs parte-
naires peuvent veiller à ce que tous les
participants aux programmes de lutte
contre la pauvreté soient également
connectés à d'autres services et systèmes
publics.

Atteindre ceux qui sont les plus en
retard ne sera jamais facile. Mais si les
gouvernements tirent le meilleur parti
des données et des systèmes existants,
réalisent des évaluations locales multidi-
mensionnelles et s'efforcent en perma-
nence d'améliorer les méthodes de
ciblage, des progrès sont possibles. Et si
nous voulons atteindre les ODD, c'est
essentiel.

Par Claire Hutchings 
Directrice de la surveillance, 

des preuves et de l'apprentissage à la
BRAC Ultra-Poor Graduation Initiative.

Comment les gouvernements peuvent
atteindre les plus éloignés en premier
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”PARAHSSINA” SARL
AU

Aux termes d’un acte
SSP à Mohammedia en
date du 24/01/2023, il a
été constitué une sarl a.u
dont les caractéristiques
sont les suivantes :
Objet : Vente au détail de
produits parapharma-
ceutiques, paramédical,
diététiques, cosmétiques,
produits de beauté, par-
fumerie, hygiène en gé-
néral tous produits de
confort ou ayant trait à
l’hygiène et à l’entretien
du corps humain.
Siège Social: Res Menzeh
Imm 23 N°01 Etg RDC
Chellalat Mohammedia
Capital Social: 100.000,00
dhs divisé en 1000 parts
de 100 dirhams Mme Ib-
tissam Zoubair 1000
PARTS
Gérance : Mme Ibtissam
Zoubair est nommée gé-
rante unique de la so-
ciété pour une durée
illimitée.
Année Sociale : du 01/01
au 31/12.
Le dépôt légal est effec-
tué au secrétariat greffe
du tribunal de 1ère Ins-
tance de Mohammedia
le 09/03/2023 sous le
numéro 513 et immatri-
culé sous le numéro
32569.
POUR EXTRAIT ET
MENTION

N° 1861/PA_____________
”SMART POWER-H”

SARL AU
Aux terme d’un PV AGE
à Casablanca en date du
09/02/2023, il a été dé-
cidé l’adjonction de l’en-
seigne « NYX
CONSULTING I » à la
société dénommée «
SMART POWER-H »
SARL AU.
Le dépôt légal est effec-
tué au secrétariat greffe
du tribunal de commerce
de Casablanca le
09/03/2023 sous le nu-
méro 862169. .
POUR EXTRAIT ET
MENTION

N° 1862/PA_____________
″ L’ATELIER 

MINCEUR″ SARL A.U
Aux termes d’un procès
verbal de L’Assemblée
Générale Extraordinaire
à Mohammedia en date
du 13/02/2023, il a été
décidé ce qui suit :
I- L’augmentation du ca-
pital social de 100.000,00
dhs à 250.000,00 par la
création et l’émission de
1500 Parts nouvelles de
100,00 chacune au profit
de Mme EL MES-
SAOUDI IBTISSAM.
Par conséquence l’arti-
cle7 des statuts est modi-
fié.
II- La ratification de la
cession des parts interve-
nues entre Mme EL
M E S S A O U D I
OMAIMA, en tant que
cédante de 500 parts so-
ciales, lui appartiennent
dans ladite société.

ET Mme EL MES-
SAOUDI IBTISSAME, en
tant que cessionnaire des
dites parts. 
III- Etablissement des
Statuts Refondus.
Le dépôt légal est effec-
tué au tribunal de 1ère
Instance de Mohamme-
dia en date du
09/03/2023 sous le nu-
méro 515.
POUR EXTRAIT ET
MENTION

N° 1863/PA_____________
Etude Maître 

NOUREDDINE 
MAHMOUH

Notaire à Oujda
Bd Derfoufi 2ème Etage

Appt N°6.
«HIMSE IMMOBILIER

DE L’ORIENTAL»
S.A.R.L  

CONSTITUTION 
Aux termes d’un acte au-
thentique reçu par Maî-
tre NOUREDDINE
MAHMOUH, Notaire à
Oujda, en date du
02/03/2023, il a été éta-
bli les statuts d’une so-
ciété à responsabilité
limitée dont les caracté-
ristiques sont les sui-
vantes:
Dénomination: Ste
«HIMSE IMMOBILIER
DE L’ORIENTAL»
S.A.R.L.
Objet: L’acquisition, la
vente, le partage et
l’échange de tous ter-
rains ou propriétés im-
mobilières; La création et
viabilisation de tous lo-
tissements de lots; La
vente de tous lots de ter-
rain. Et d’une manière
plus générale, toutes
opérations financières,
commerciales, mobilières
ou immobilières se ratta-
chant directement ou in-
directement à l’objet
social ou pouvant favori-
ser le développement de
la société.
Siège Social: Oujda, 7
Rue Casa Blanca.
Durée: 99 ans
Capital Social: Quatre
Vingt Dix  Mille Dirhams
(90.000,00Dhs) divisé en
Neuf Cent (900) parts so-
ciales de Cent Dhs
(100,00dh) chacune et at-
tribuées aux associés
dans les proportions de
leurs apports respectifs,
à savoir: Mr Miloud
BELLAOUI 22.500,00
dhs; Mr Ahmed TAL-
HAOUI  22.500,00 dhs;
Mr Said JABRI 22.500,00
dhs; Mr Hassan TAL-
HAOUI 22.500,00 dhs.
Total Egal 90.000,00 dhs.
Gérance: Mrs Said
JABRI, Miloud BEL-
LAOUI, Ahmed TAL-
HAOUI, Hassan
TALHAOUI ont été
nommés en qualité de
Co-gérants de la société
pour une durée indéter-
minée, il engage la so-
ciété par signatures
conjointes et jamais sé-
parées de Deux Gérants
des Quatre Gérants.
Année sociale: du 1er

Janvier au 31 Décembre.
La société est inscrite au
registre de commerce au-
près de tribunal de com-
merce d’Oujda le
17/03/2023 sous le
N°40745. 

N° 1864/PA_____________
ROYAUME DU

MAROC
MINISTERE 

DE L’INTERIEUR
PROVINCE 

DE TAOURIRT
PACHALIK 

D’EL AIOUN
COMMUNE D’EL
AIOUN SIDI MEL-

LOUK
Avis de Consultation 

Architecturale
N° :02/2023

Le 13 Avril 2023 à 10h00,
il sera procédé, au bu-
reau du Président du
conseil communal de la
Commune d’El Aioun
sidi Mellouk, Province
de Taourirt à l’ouverture
des plis des architectes
relatif à la consultation
architecturale ayant
pour objet : Etudes Ar-
chitecturales Et Suivi des
Travaux de Construction
du Mur d’Enceinte de
Nouveau Cimetière à La
Commune d’El Aioun
Sidi Mellouk – Province
De Taourirt.
Le dossier de la consul-
tation architecturale peut
être retiré au bureau des
Marchés de la Com-
mune, il peut également
être téléchargé à partir
du Portail des Marchés
Publics : www.marches-
publics.gov.ma.
Le budget prévisionnel
maximum hors taxe
pour l’exécution des tra-
vaux à réaliser établi par
le Maître d’Ouvrage, est
fixé à : (800 000.00 Dhs)
Huit Cent Mille Di-
rhams.
Le contenu ainsi que la
présentation des dos-
siers des concurrents
doivent être conformes
aux dispositions des arti-
cles 100, 101 et 102 du
Décret n° 2-12-349 relatif
aux marchés publics.
Les concurrents peuvent:
- Soit envoyer leurs plis,
par courrier recom-
mandé avec accusé de
réception, au nom du
président de la Com-
mune.
- Soit les déposer contre
récépissé dans le bureau
précité.
- Soit les remettre au pré-
sident de jury de la
consultation architectu-
rale au début de la
séance et avant l’ouver-
ture des plis.
- peuvent être effectués
par voie électronique à
partir du portail des
marchés publics de
l’Etat, www.marchespu-
blics.gov.ma 
La visite de lieu sera le
03 Avril 2023 à 10 heures,
le lieu de rencontre est le
bureau du Président de
la commune d’El Aioun

sidi Mellouk.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l’article 6 du
Règlement de Consulta-
tion.

N° 1865/PA_____________
ROYAUME DU

MAROC
MINISTERE 

DE L’INTERIEUR
PROVINCE 

D’OUARZAZATE
SECRETARIAT

GENERAL
DIVISION DU BUDGET

ET MARCHES
SERVICE DES

MARCHES
AVIS D'APPEL

D'OFFRES  OUVERT
N°02/FDR /2023

Le 13 Avril 2023 à 10h00,
il sera procédé, dans la
salle des réunions du  se-
crétariat général de  la
province d'Ouarzazate à
l'ouverture des plis rela-
tive  à l'appel d'offres sur
offres de prix pour LES
TRAVAUX D’EXTEN-
SION DU LYCEE COL-
LEGIAL TICHKA A
LACOMMUNE DE TE-
LOUATE   PROVINCE
D’OUARZAZATE.
Le dossier d'appel d'of-
fres peut être retiré au
service des marchés du
Secrétariat Général de la
province d’Ouarzazate,
il  peut également être
téléchargé à partir du
portail des marchés pu-
blics http:// www.mar-
chespublics.gov.ma
Le cautionnement pro-

visoire est fixé à un mon-
tant de 30.000.00dhs
(Trente Mille Dirhams).
L’estimation des coûts

des prestations établies
par le maître d’ouvrage
est fixée à la somme de 1
385 425,02 dhs (Un Mil-
lion Trois Cent Quatre-
Vingt-Cinq Mille Quatre
Cent Vingt Cinq Di-
rhams, 02Centimes)
TTC.
Le contenu, la présenta-

tion ainsi que  le dépôt
des dossiers des concur-
rents doivent être
conformes aux disposi-
tions des articles 27,29 et
31 du décret n°   02-12-
349relatif aux marchés
publics.
Les concurrents peuvent:
- Soit déposer contre ré-
cépissé leurs plis au bu-
reau d'ordre du
secrétariat général de la
province d’Ouarzazate
sis a avenue Mohamed
VI Ouarzazate.
-Soit les envoyer par
courrier recommandé
avec accusé de réception
au Bureau précité
- Soit les déposer sous
format électronique et ce
avant la date d’ouver-
ture des plis  

-Soit les remettre direc-
tement au président de
la commission d'appel
d'offres au début de la
séance et avant l'ouver-
ture des plis.  
Les pièces justificatives à

fournir sont celles pré-
vues à l'article 9 du rè-
glement de consultation.

N° 1866/PA_____________
ROYAUME DU

MAROC
MINISTERE

DE L’INTERIEUR
PROVINCE 

D’OUARZAZATE
SECRETARIAT 

GENERAL
DIVISION DU BUDGET

ET MARCHES
SERVICE DES

MARCHES
AVIS D'APPEL

D'OFFRES OUVERT
N° 01/INDH/2023 

Le 13 Avril 2023 à 10h30,
il sera procédé, dans la
salle des réunions du  se-
crétariat général de  la
province d’Ouarzazate à
l'ouverture des plis rela-
tive  à l'appel d'offres sur
offres de prix pourLES-
TRAVAUX DE
CONSTRUCTION DE
CINQ (05) UNITES
PRESCOLAIRES AU NI-
VEAU DES COM-
MUNES D’IZNAGUEN,
SIROUA ET KHOU-
ZAMA  A LA PRO-
V I N C E
D’OUARZAZATE.
Le dossier d'appel d'of-
fres peut être retiré au
service des marchés du
Secrétariat Général de la
province d’Ouarzazate,
il  peut également être
téléchargé à partir du
portail des marchés pu-
blics http:// www.mar-
chespublics.gov.ma

Le cautionnement pro-
visoire est fixé à un mon-
tant de 20.000,00dhs
(Vingt Mille Dirhams).
L’estimation des coûts

des prestations établies
par le maître d’ouvrage
est fixée à la somme de
1.127.492,96 dhs (Un
Million cent vingt-sept
mille quatre cent quatre-
vingt–douze Dirhams et
quatre-vingt-seize Cen-
times)TTC.
Le contenu, la présenta-

tion ainsi que le dépôt
des dossiers des concur-
rents doivent être
conformes aux disposi-
tions des articles 27,29 et
31 du décret n°   02-12-
349relatif aux marchés
publics.
Les concurrents peuvent:
- Soit déposer contre ré-
cépissé leurs plis au bu-
reau d'ordre du
secrétariat général de  la
province d’Ouarzazate
sis a avenue Mohamed
VI Ouarzazate.
-Soit les envoyer par
courrier recommandé
avec accusé de réception
au Bureau précité
- Soit les déposer sous
format électronique et ce
avant la date d’ouver-
ture des plis  
-Soit les remettre direc-

tement au président de
la commission d'appel
d'offres au début de la
séance et avant l'ouver-
ture des plis.  

Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues à l'article 9 du rè-
glement de consultation.

N° 1867/PA_____________
ROYAUME DU

MAROC
MINISTERE 

DE L’INTERIEURE
WILAYA DE 

LA REGION DRAA -
TAFILALET
PROVINCE

D’ERRACHIDIA
PACHALIK MY ALI

CHERIF
COMMUNE

MY ALI CHERIF
AVIS D’APPEL 

D’OFFRE OUVERT  
N° : 03/2023/CTMAC

Le : 13/04/2023 à 11 H, il
sera procédé, dans les
bureaux du Président de
la Commune MY Ali
Chérif, à l’ouverture des
plis relatifs à l’appel
d’offres ouvert sur offres
de prix en séance pu-
blique, pour : 
Objet : CONSTRUC-
TION  DES TERRAINS
DE SPORT DE  PROXI-
MITE A LA COMMUNE
M YALI CHERIF
Le dossier d’appel d’of-
fres peut être retiré au
bureau des marchés de
la commune et peut éga-
lement être téléchargé à
partir du portail des
marchés publics de
l’Etat. www.marchespu-
blics.gov.ma
* Le Cautionnement pro-
visoire est fixé à la
somme de : (10575 DHS)
( DIX MILLE CINQ
CENT SOIXANTE
QUINZE DIRHAMS).
* l’Estimation du coût de
la prestation  est fixé à la
somme de :(704 880,00
DHS) (SEPT CENT
QUATRE MILLE HUIT
CENT QUATRE VINGT
DIRHAMS.)
Le contenu, la présenta-
tion ainsi que le dépôt
des dossiers des concur-
rents doivent être
conformes aux disposi-
tions des articles 27,29  et
31  du décret N° 2-12-349
du 8 Joumada I  1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics. 
Les concurrents peuvent: 
* Soit les envoyer par

courrier recommandé
avec accusé de réception
au bureau précité;
* Soit déposer contre ré-

cépissé leurs plis dans le
bureau d’ordre de la
commune.
* Soit les remettre au pré-
sident de la commission
d’appel d’offres au
début de la séance et
avant l’ouverture des
plis.
* Soit les envoyer sur

support électronique
sous forme de soumis-
sion électronique. 
Les pièces justificatives à
fournir sont celles pré-
vues par l’article :5  du
règlement de consulta-
tion .

N° 1868/PA
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L'AS FAR s'est qualifiée pour les quarts de finale
de la Coupe de la Confédération africaine de
football (CAF), après sa victoire sur le club égyp-
tien de Pyramids par 1 but à 0, dimanche au com-

plexe sportif  Prince Moulay Abdellah, en match de la 5ème
journée du groupe C.

Grâce au but d'Ahmed Hammoudane à la 62e, les Mili-
taires occupent la première place de leur groupe avec dix

points et s'assurent un des deux tickets pour les quarts, vu
que leurs concurrents directs, Pyramids et Future FC, qui
comptent 8 unités, s'affronteront lors de la dernière journée.

Dans l'autre match de ce groupe, les Egyptiens de Future
FC ont battu à domicile Asko Kara du Togo par 3 buts à 0.

Pour le compte de la sixième et dernière journée, le 2
avril, les Militaires se déplaceront chez Asko Kara, dernier du
classement avec 1 point.

Sport

Achraf Doghmi remporte la première édition
du Tour cycliste de la région Marrakech-Safi
Le cycliste Achraf Doghmi a remporté dimanche,

la première édition du Tour cycliste de la région
Marrakech-Safi, disputée du 15 au 19 mars cou-

rant.
Achraf Doghmi (Ligue régionale de Marrakech-

Safi) a occupé la première place du classement général
avec 63 points, suivi de Adel Arbaoui (Ligue régionale
de Béni Mellal-Khénifra) avec 57 points et Salaheddine
Mraouni (l’équipe continentale Sidi Ali Unlock) avec
49 points.

Le coureur Anouar Rahmou (Ligue régionale de
Fès-Meknès) a remporté la dernière étape du tour dis-
putée dimanche, dans un circuit fermé à Marrakech.

Anouar Rahmou a parcouru cette distance (30
tours de 3 km chacun) en un chrono de 1h 59mn 28s,
devançant au sprint final Taha Yassine Al Mouradi
(Ligue régionale de Tanger-Tétouan-Al Hoceima) et
Kamal Mahrouk (Sidi Ali Unlock Team).

Selon les organisateurs, ce tour a tenu toutes ses
promesses compte tenu de la bonne organisation, du
choix du circuit et de celui de la date de cette compéti-
tion.

Cette édition a été aussi marquée par un haut ni-
veau technique, une concurrence rude entre les cou-
reurs ainsi que par un grand engouement du public au
niveau de toutes les étapes.

Organisée par la Ligue régionale de cyclisme de
Marrakech-Safi, sous l’égide de la Fédération Royale
marocaine de cyclisme (FRMC), la première édition du
Tour cycliste de la région Marrakech-Safi a connu la
participation de 68 coureurs représentant différentes
régions et ligues du Royaume, en plus de l’équipe conti-
nentale Sidi Ali Unlock.

Ce tour, le quatrième du genre après ceux organi-
sés par les Ligues régionales de Casablanca-Settat, Béni
Mellal-Khénifra et Tanger-Tétouan-Al Hoceima, s'ins-
crit dans le cadre de la stratégie de la FRMC visant à
permettre aux ligues de s’acquitter de leurs missions,
notamment d’élargir la base des pratiquants de cette
discipline sportive et d’offrir l'occasion aux jeunes et
coureurs prometteurs de faire étalage de leur talent dans
des compétitions régionales, à même de leur ouvrir la
voie de la sélection nationale.

A l’instar des autres tours, cette manifestation tend
également à mettre en relief  et à valoriser les paysages
naturels et les potentialités économiques et touristiques
dont regorge la région Marrakech-Safi.

Voici les résultats techniques :
Classement de la 5è étape (circuit fermé à

Marrakech)

1.Anouar Rahmou (1h 59mn 28s)
2.Taha Yassine Mouradi (Ligue régionale Tanger-

Tétouan-Al Hoceima) 
3.Kamal Mahrouk (Sidi Ali UNLOCK Team) .

Les vainqueurs des différentes étapes du tour :
-1ème Etape: Tahanaout-El Kelaâ Sraghna (117 km)
Youssef Bdadou (Ligue régionale de Fès-Meknès)
-2ème Etape : El Kelaâ des Sraghna-Benguérir

(120 km)
Achraf Doghmi (Ligue régionale de Marrakech-Safi)
-3ème Etape : Benguérir-Safi (125 km)
Salaheddine Mraouni (Sidi Ali Unlock Team)
- 4ème Etape : Safi-Essaouira (123 km)
Mohamed Najib Sanbouli (Ligue régionale de

Marrakech-Safi)
- 5ème Etape : Circuit fermé à Marrakech (90 km)
Anouar Rahmou (Ligue régionale de Fès-Meknès)

Classement général individuel :
1. Achraf Doghmi (Ligue régionale de Marrakech-

Safi) 63 points
2. Adel Arbaoui (Ligue régionale de Béni Mellal-

Khénifra) 57 points.
3. Salaheddine Mraouni (l’équipe continentale Sidi

Ali Unlock Team) avec 49 points.

Classement général par équipes :
1. L’équipe continentale Sidi Ali Unlock (113

points)
2. Ligue régionale de Marrakech-Safi (104 points)
3. Ligue régionale Tanger-Tétouan-Al Hoceima

(63 points).

Botola Pro D2

Voici les résultats de la 20è journée
de la Botola Pro D2 de football:

WST-I.Marrakech : 0-0
IZK-SM : 1-1
RCOZ-WAF : 0-0
JSM-CAYB : 5-1
RBM-CAK : 1-3
USMO-ASS : 2-1
CJBG-OD: 1-1
RCAZ-RAC: 0-1
Classement
1-RCAZ : 34 pts
2-RCOZ : 33 pts

SM : 33 pts
4-CAYB : 32 pts
5-USMO : 31 pts
6-OD: 26 pts

CAK: 26 pts
JSM: 26 pts

9-RBM : 25 pts
10-I.Marrakech : 24 pts

CJBG: 24 pts
RAC: 24 pts

13-WAF: 22 pts
14-ASS: 19 pts
15-WST: 18 pts
16: IZK: 17 pts

Coupe de la CAF 

L’AS FAR balise son chemin
pour les quarts de finale

L'avion transportant la délégation
du WAC a quitté Libreville 
à destination de Casablanca

L'avion transportant la délégation du Wydad de Casablanca a
quitté, lundi tôt le matin, Libreville à destination du Maroc, a-
t-on appris de source diplomatique.

Les Rouge et Blanc avaient fait escale au Gabon, à cause d’un "pro-
blème technique de l'avion" les transportant de la République démo-
cratique du Congo (RDC), où ils ont affronté, samedi, l'AS Vita Club
(0-0), en match de la 5ème journée de la Ligue des champions d'Afrique
de football (groupe A).

Le vice-président du club, Saad Drieb, avait, ainsi, tenu à rassurer
dimanche sur l'état "physique et moral" des champions d'Afrique en
titre.

"Les joueurs se trouvent dans un état physique et moral "exem-
plaire", avait affirmé M. Drieb dans une déclaration à la MAP.

Il avait fait savoir que le bureau directeur du club, présidé par Saïd
Naciri, est intervenu, hic et nunc, pour assurer un autre vol, dans "de
bonnes conditions".

Le Wydad de Casablanca s'est qualifié aux quarts de finale de la
Ligue des champions d'Afrique de football à l’issue de son match nul
face au club congolais de l'AS Vita Club (0-0), samedi au stade Alphonse
Massamba-Debat de Brazzaville.

Lors de la 6-ème et dernière journée de la phase de poules, le repré-
sentant du Maroc croisera le fer avec le club algérien de la JS Kabylie.
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Le trophée de la Coupe du monde
féminine de football fait escale à Salé

Le trophée de la Coupe du
monde féminine de football a
fait escale, dimanche à Salé,
dans le cadre d’une tournée in-

ternationale dans 32 pays, autant que le
nombre d’équipes participantes au nou-
veau format de la compétition.

Le trophée original de la Coupe du
monde féminine a été dévoilé par les
joueuses de l’équipe nationale, Ghizlane
Chebbak et Fatima Tagnaout, lors d’une
cérémonie organisée au Complexe Mo-
hammed VI de football de Maâmora, en
présence des représentants de la Fifa, des
ambassades d’Australie et de la Nouvelle-
Zélande au Maroc, ainsi que des joueuses
de l’équipe nationale A et U17.

Dans une déclaration à la MAP, la ca-
pitaine de l’équipe nationale Ghizlane
Chebbak s'est dite honorée "d'être dési-

gnée pour lever le voile sur le trophée de
la Coupe du monde féminine", ajoutant
que la présence du trophée au Maroc est
une motivation supplémentaire pour les
joueuses de l'équipe nationale pour si-
gner une belle participation lors de la
prochaine Coupe du monde.

"Nous sommes déterminées à faire
de notre mieux pour représenter le
Maroc de la meilleure des manières et
honorer le football marocain en général
et le football féminin en particulier", a-t-
elle indiqué, appelant les supporters ma-
rocains à soutenir les Lionnes de l’Atlas
lors de cette compétition internationale.

Pour sa part, la gardienne de but de
l’équipe nationale, Khadija Rmichi, a fait
savoir que les joueuses sont honorées de
représenter le Maroc lors de la prochaine
Coupe du monde prévue en Australie et

en Nouvelle-Zélande, précisant que
"nous sommes motivées pour donner le
meilleur afin de signer une belle perfor-
mance lors de cette première participa-
tion et notre objectif  est de placer le
football féminin marocain sur la scène
internationale et montrer les capacités
des joueuses marocaines comme lors de
la dernière édition de la CAN féminine".

La responsable de la tournée du tro-
phée à la Fifa, Giulia Turkyilmaz, a de
son côté relevé que "nous sommes ravis
de nous retrouver au Maroc pour présen-
ter le trophée de la Coupe du monde fé-
minine. Si nous sommes ici aujourd'hui,
c'est grâce à la performance exception-
nelle des Lionnes de l'Atlas qui dispute-
ront pour la première fois de leur histoire
la Coupe du monde féminine".

"C'est un moment très important
pour le football féminin marocain qui a
connu un développement important et a
conquis la scène internationale", a-t-elle
expliqué, faisant remarquer que "le foot-
ball féminin au Maroc dispose d'énormes
opportunités de développement et nous
souhaitons que cette escale du trophée
au Maroc contribue à encourager et mo-
tiver les jeunes filles pour pratiquer ce
sport".

Selon la Fifa, la tournée du trophée
vise à susciter un engouement fort pour
la Coupe du monde féminine, prévue en
Australie et en Nouvelle-Zélande en
2023.

Plusieurs pays accueillent la tournée
pour la première fois, à l’instar du Maroc,
de la Colombie, du Costa Rica, du Dane-
mark, des Philippines, de la République
d’Irlande, de la Suisse, du Viêt-Nam et
de la Zambie.

Talbi 3ème au semi-
marathon de New York

L'athlète marocain Zouhair Talbi est arrivé
à la troisième place (1h02:18) au semi-mara-
thon de New York remporté ce dimanche par
l'Ougandais Jacob Kiplimo (1h01:31).

La deuxième place est revenue à l’autre
Ougandais et champion olympique Joshua
Cheptegei (1h02:09).

Chez les dames, la Kényane Hellen Obiri
a décroché la première place avec 1h07:21,
battant le record de la compétition établi l'an-
née dernière par l’Ethiopienne Senbere Teferi.

Cette année, Teferi s’est contentée de la
deuxième place (1h07:55) alors que la Norvé-
gienne Karoline Bjerkell Grovdal a terminé
troisième (1h09:53).

Quelque 25.000 athlètes ont participé au
semi-marathon de New York. Ils ont par-
couru plus de 21 kilomètres de Brooklyn à
Manhattan en passant par la mythique Times
Square.

Rencontre de l'AMAD
avec les Fédérations
L'Agence marocaine antidopage (AMAD)

organise, le 21 mars courant au Complexe
Moulay Rachid de la jeunesse et de l'enfance
de Bouznika, sa 2ème rencontre avec les Fé-
dérations Royales marocaines sportives.

Selon un communiqué de l'AMAD, cette
rencontre, qui se tiendra sous le thème "Par-
tenariat immuable entre l'Agence marocaine
antidopage et les Fédérations sportives", sera
l'occasion de passer en revue les activités de
l'AMAD de l'année 2022 et les perspectives de
2023.

Plusieurs thématiques seront débattues à
cette occasion, notamment "Les Fédérations
Royales nationales, acteurs principaux dans le
programme national antidopage", "Prise de
médicaments et procédure d'obtention de l'au-
torisation d'usage à des fins thérapeutiques"
et "Les compléments alimentaires".

Cette rencontre sera marquée également
par la présentation d'une étude des connais-
sances, attitudes et comportement des sportifs
vis-à-vis du dopage au Maroc.

Le Barça rafle le clasico et fonce vers le sacre

Un but qui vaut une Liga !
Grâce à une reprise de Franck
Kessié dans le temps addi-

tionnel, le FC Barcelone a raflé di-
manche le clasico retour de Liga 2-1
face au Real Madrid, et fait un grand
pas vers le sacre, avec douze points
d'avance en tête.

Dans un Camp Nou plein à cra-
quer (95.745 spectateurs, record de la
saison), les Catalans ont mal débuté la
partie, avec un but contre son camp

de Ronald Araujo, qui a dévié un cen-
tre de Vinicius dans ses propres cages
dès la 9e minute, puis ont égalisé juste
avant la mi-temps, grâce à un but du
droit de Sergi Roberto, bien placé à la
retombée d'une frappe contrée.

Et dans le temps additionnel
(90e+2), Kessié, qui était pressenti
pour débuter la partie à la place de
Sergi Roberto (qu'il a remplacé à la 77e
minute), a délivré les Catalans d'une
reprise du plat du pied droit après un

centre d'Alejandro Balde.
Rejoint par tout le banc et tous ses

coéquipiers, le milieu ivoirien arrivé de
l'AC Milan a célébré son but avec ef-
fusion devant le bouillant virage nord
du Camp Nou. "Une belle fête", a ré-
sumé Sergi Roberto après le match.

"On fait un championnat extraor-
dinaire, je crois qu'on peut commen-
cer à apprécier ce qu'est en train de
réaliser ce groupe. Il ne faut pas ou-
blier d'où l'on vient", a savouré Xavi à
son tour.

Un dénouement aussi haletant
qu'inespéré. Car à dix minutes du
terme, les hommes de Xavi pensaient
bien avoir perdu ce 253e clasico de
l'histoire.

A la 81e, Marco Asensio, à peine
entré en jeu (76e à la place de Fede
Valverde) a cru offrir la victoire aux
Madrilènes... mais son but du gauche,
similaire au but de Kessié, a été annulé
par l'arbitre vidéo en raison d'une po-
sition de hors-jeu.

Une décision qui a rallumé le
Camp Nou, lequel a repris de plus
belle ses chants et ses encourage-
ments. Car ce clasico, bien plus rythmé
et plus enthousiasmant que la demi-fi-

nale aller de Coupe du Roi disputée
par les deux équipes début mars au
Bernabéu, a offert de quoi s'émouvoir.

Avec, en toile de fond, le scandale
arbitral et les accusations de corrup-
tion qui secouent le Barça depuis plu-
sieurs semaines, le match de clubs le
plus suivi du monde a fait du Barça la
première équipe au monde à atteindre
la barre des cent victoires contre la
"Maison blanche".

Dominés une bonne partie de la
rencontre, les Merengues se sont ré-
veillés trop tard. "On est triste, tou-
ché... Mais fier du match que l'on a
fait", a résumé Carlo Ancelotti après
le match.

"Soyons honnête, on continuera à
se battre jusqu'au bout, mais il faudrait
qu'ils perdent quatre matches (sur les
douze restants, NDLR) et que nous,
on les gagne tous... Il n'y a rien d'im-
possible, mais ce sera très difficile", a
calculé Thibaut Courtois au coup de
sifflet final.

Après le but contre son camp
d'Araujo, le premier encaissé par le
Barça dans le cours du jeu cette saison
au Camp Nou en Liga, les hommes
d'Ancelotti sont restés endormis pen-

dant une bonne partie de la rencontre,
et n'ont plus créé de danger de toute
la première période.

Karim Benzema, titulaire malgré
un coup reçu à une cheville mercredi
contre Liverpool, a bien tenté d'alerter
Marc-André ter Stegen de loin après
24 secondes de jeu seulement, d'une
première frappe cadrée... mais c'est
tout. Et c'est déjà mieux que lors du
dernier clasico, début mars en Coupe
du Roi, remporté 1-0 par les Catalans
et où le Real, avec le même onze,
n'avait enregistré aucune frappe cadrée
de tout le match.

Le Real peut presque déjà dire
adieu à sa couronne de champion
d'Espagne, qui semble désormais des-
tinée au Barça de Xavi... et devra très
vite se reconcentrer sur la Ligue des
champions, où il affrontera Chelsea en
quarts.

Mais les deux équipes se reverront
très vite: dès le 5 avril, en demi-finale
retour de la Coupe du Roi au Camp
Nou, le Real aura l'occasion d'effacer
ce revers et de rééquilibrer les
comptes. Car cette saison, les Catalans
ont remporté trois des quatre clasicos
disputés.
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L'exploitation forestière, les incen-
dies et l'agriculture causent la dis-

parition de forêts de montagnes à un
rythme de plus en plus rapide, selon
une nouvelle étude publiée vendredi.

Les montagnes abritent 85% des
oiseaux, mammifères et amphibiens
du monde, notamment dans les forêts,
ce qui rend la perte de celles-ci alar-
mante pour la biodiversité.

Les forêts de montagne recou-
vraient 1,1 milliard d'hectares de la pla-
nète en 2000, selon les auteurs de cette
étude publiée dans la revue One
Earth.

Mais au moins 78,1 millions
d'hectares, soit 7,1% du total, ont dis-
paru entre 2000 et 2018, ont-ils déter-
miné grâce aux données de satellites.
Cela représente une zone plus grande
que la taille du Texas.

Et le rythme de leur disparition
s'accélère: les pertes récentes étaient
2,7 fois plus importantes qu'au début
du siècle.

Les auteurs de ces travaux alertent
en particulier sur le fait que les zones
les plus touchées (42% du total), et qui

voient également l'accélération la plus
importante, sont les forêts tropicales
de montagne, qui abritent un trésor de
diversité et sont le refuge de nom-
breuses espèces menacées.

"Les pertes dans les montagnes de
forêt des zones tropicales augmentent
très rapidement, davantage que dans
les autres régions", a déclaré à l'AFP
Zhenzhong Zeng, coauteur de l'étude.
"Et la biodiversité est très riche à ces
endroits, donc l'impact est immense."

L'altitude et les fortes pentes ont
historiquement limité l'exploitation de
ces forêts par les humains, notent les
chercheurs. Mais depuis le tournant du
siècle, elles ont de plus en plus été ci-
blées pour leur bois et l'agriculture.

L'exploitation forestière est res-
ponsable de 42% de la perte de forêts
de montagne, suivie des feux de forêts
(29%), l'agriculture itinérante (15%),
et l'agriculture permanente ou semi-
permanente (10%), selon l'étude.

L'agriculture itinérante implique
de défricher une terre et l'utiliser pour
quelques années avant de l'abandon-
ner jusqu'à ce qu'elle redevienne fer-

tile."Les facteurs sont différents pour
différentes régions", a expliqué
Zhenzhong Zeng. "Pour les zones bo-
réales, c'est causé par le changement
climatique, car il y a une hausse des
températures" particulièrement mar-
quée dans l'Arctique, favorisant les in-
cendies, a-t-il dit à l'AFP.

"Nous devons réduire l'utilisation
de combustibles fossiles pour ralentir

le changement climatique", a-t-il sou-
ligné.

L'expansion de l'agriculture est le
facteur le plus important pour les
pertes enregistrées en Asie du Sud-
Est.

"Les gens plantent davantage d'ar-
bres à caoutchouc ou de palmiers à
huile pour obtenir davantage de pro-
duits", explique Zhenzhong Zeng. Et

ils "ont besoin de plus de terres pour
faire pousser du maïs et nourrir leurs
poulets". L'agriculture itinérante a sur-
tout lieu en Afrique et en Amérique
du Sud. Selon l'étude, c'est en Asie que
la disparition des forêts de montagne
est la plus prononcée: 39,8 millions
d'hectares, soit un peu plus de la moi-
tié du total perdu.

L'Amérique du Sud, l'Afrique,
l'Australie et l'Europe ont également
enregistré des pertes importantes.

"Pour les zones tropicales, il faut
que les gens vivent avec la forêt, pas
qu'ils coupent la forêt", a souligné le
chercheur.

Dans certaines zones, les scienti-
fiques ont observé une repousse, mais
pas toujours des espèces locales, et
surtout sans compenser les pertes, a
souligné Xinyue He, également co-au-
teure de l'étude.

Les efforts de préservation des fo-
rêts doivent être intensifiés, a-t-elle dit,
avec davantage de contrôles et de ré-
glementations.

Selon elle, "établir des zones pro-
tégées peut aider à réduire les pertes".

Expresso

Ingrédients
1 Grosse pomme
1 Banane
1 Grosse orange
1 Pamplemousse
2 Kiwis
200g de raisins noirs
1 Jus de citron
50g de sucre en poudre

Préparation
Rincez les raisins. 
Epluchez la pomme et re-

tirez le trognon. Pelez la ba-
nane, l’orange, le

pamplemousse et les kiwis. 
Coupez tous les fruits en

petits morceaux.
Mettez les fruits dans un

saladier, ajoutez le sucre et le
jus de  citron  afin qu’ils ne
noircissent pas.

Mélangez.
© Bel/ Prismapix
Astuces et conseils pour

Salade de fruits
Réservez la salade de

fruits au frais jusqu’au mo-
ment de servir.

LIBÉRATION MARDI 21 MARS 2023

La moitié de l'argent dépensé dans le monde pour
l'achat d'eau en bouteille, dont les ventes ont ex-

plosé ces dernières décennies, suffirait à assurer un
accès universel à l'eau potable, dénonce une étude des
Nations unies publiée jeudi.

Arrêter de consommer de l'eau en bouteille per-
mettrait également de réduire efficacement la pollu-
tion plastique, sachant qu'environ 85% des bouteilles
finissent dans des décharges, ajoute le rapport.

Les choix des consommateurs restent influencés
par des préjugés persistants, soulignent les auteurs.

"La perception est que l'eau en bouteille est l'op-
tion la plus saine", explique à l'AFP Zeineb Bouhlel,
autrice principale de l'étude.

"Mais nous avons démontré que ce n'est pas né-
cessairement le cas, et que les gens paient l'eau en
bouteille beaucoup plus cher, de 150 à 1.000 fois plus
que pour un litre d'eau du robinet", ajoute la cher-
cheuse à l'institut pour l'Eau, l'Environnement et la
Santé au sein de l'Université des Nations unies, basée
à Hamilton au Canada.

Des polluants auraient été trouvés dans des cen-
taines de marques d'eau en bouteille dans plus de 40
pays, dépassant souvent les normes locales ou mon-
diales, explique le rapport.

Le rapport alerte également sur le manque de ré-
glementation encadrant l'industrie de l'eau en bou-
teille. Il met en avant l'incapacité des gouvernements
à suivre l'expansion galopante de ce secteur.

"Le prélèvement incontrôlé d'eau souterraine
pour la mise en bouteille" pourrait, à terme, conduire
à l'épuisement ou à la diminution drastique des
nappes phréatiques, déplorent les auteurs.

Deux milliards de personnes n'ont toujours pas
accès à une eau potable de qualité, rappelle l'un

d'eux, Vladimir Smakhtin.
Quelques progrès ont cependant été réalisés,

soutient l'étude. En 2020, 74% de la population
mondiale avait accès à une eau de robinet saine,
contre 62% vingt ans plus tôt.

Mais "nous sommes très loin" d'avoir atteint
l'objectif  des Nations unies de rendre l'eau potable
accessible à tous d'ici à 2030, déplore le chercheur,
ajoutant que "la tendance actuelle n'est pas durable".

Les auteurs du rapport ont également appelé à
une plus grande transparence et à la mise en place
de mesures juridiques qui obligeraient les entreprises
à divulguer publiquement les volumes d'eau prélevés
et à évaluer les conséquences de leurs activités sur
l'environnement.

Au cours de la dernière décennie, les ventes
mondiales d'eau en bouteille ont augmenté de 73%
pour atteindre près de 270 milliards de dollars et 350
milliards de litres.

Les forêts de montagne disparaissent à un rythme qui s'accélère 

 

La moitié des ventes d'eau en bouteille 
suffirait à fournir de l'eau potable à tous Salade de fruits

Recettes
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